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Du Plan qui a été fuivi dans 
ce Traité d NOUVELLE 
CONSTRUCTION 4e 
CHEMINEES. 


JL PARTLE: 


se Cheminées fument 
par un orand nombre de 
Caufes. Celles qui fe font 
remarquer d’abord, font les 
Vents, le Soleil, & la Pluie. 
C'eft auf parlà, que j'ai 
commencé à y apporter du 
Réméde, en détournant ces 
trois premiéres Caufes. 

Les Expériences quile prou- 
vent, tant en grand qu'en 

ai 
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petit, & qui font rapportées 
dans la premiére Partie de cet 
Ouvrage , ne laiflent aucun 
doutefur la réuffite de la Che- 


‘minée, par ie moyen de la- 


quelle ces Expériences ont 
été faites, Une partie de l'Eu- 
rope les a vües en grand; 
Meffieurs les Commifluires de 
l'Académie Royale des Scien- 
ces les ont vûes enpetit; tout 
Parts en a été-enfuite fpec- 
tateur pendant. deux mois 
confécutifs. 

Jai cru devoir aller au fait, 
avant de raifonner. Voilà pré- 
cifément la Raïfon, qui m'a 
engagé à rapporter mes Ex- 
périences, avant de donner 
la Defcription de la Chemi- 
née qui produit Ze Fait, & 
aufh avant d'en établir la 
Caufe. 
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IL. PARTIE. 


La Defcription dont jeviens 
de parler, & la manière de 
couftruire la nouvelle Téte de 
Cheminée en fer battu ou 
tôle, & en fer-blanc , pour 
celles où l’on brûle du bois; 
& la Conftruttion en bois 
fimple oulutté pour les Che: 
minées où l’on brûle dela 
Houille ou Charbon de terre 
& des Tourbes , fe trouve-. 
ront complettes dans la fe- 
conde Partie de cet Ouvra- 
ge. 

Fy donnérai les Mefures 
jultes, conffantes &c univer- 
Jelles, trouvées par une lon- 
se & pénible Expérience , 
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pour les Zéïes convena- 
bles à toutes les Cheminées. 

Avant d’être parvenu à ces 
Mefures, j'ai fouvent échoué 
dans les Effais que je faifois 
en orand. l’Expérience inéx- 
orable, me faifoit alors con- 
noître, maisaprès COUP , que 
fi les Ouvertures par où la 
Fumée doit s'échapper, font 
un peu trop étroites, cette 
Fumée s’engorge & rentre 
dans la Cheminée ; que fi les 
Oavertures font un peutrop 
larves, le Vent venant dede- 
hors, y joue, & fait encore 
rencter la Fumée. Voilà ce 
qui m'a fait chercher pendant 
des années, & caufé de la 
dépenfe inutile. 

Les Proportions & Mefures 
univerfelles pour toutes les 


Cheminés, orandes ou peti- 
tes, féparées ou réunies, fe- 
ront marquées dans les F1- 

ures de cette feconde Partie, 
Les Figures font de plus fai- 
tes à l’Echelle, & expliquées 
ficlairement, quele moindre 
Ouvrier fera en état de les 
entendre, & d’imiter lesdeux 
{fortes de Conftructions, ap- 
plicables à la fois aufh-bien 
fur dix ou vinot Tuyaux de 
Cheminées réunis , que fur 
un feul. Cela diminuera con- 
fidérablement les frais, fi 
les Propriétaires de plufeurs 
Maifons voifines veulents’en. 
tendre, & en faire ufage en 
commun. 


III PARTIE. 


Quand lExpérience conf 
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tante tanten orand qu’en pe: 
tit, aprouvé la réuffited’une 
Invention déja introduite en 
beaucoup d’endroits, 1l fem- 
ble, que ce Fuge [upréme ay- 
ant décidé, on devroit en 
refter là. Mais la Raïfon veut 
voir clairement, ce qui fait 
qui ma Cheminée ne peut 
jamais être enfilée des Vents 
pour la faire famer, foit direc- 
tement, {oit par des Vents 
réfléchis; comment elle em- 
pêche le Soleil de pénétrer 
dans fon intérieur, pour y 
dilater l’Air, & faire defcen- 
dre la Fumée; &la Pluie qui 
en tombant dans les Che- 
minées ouvertes par le haut, 
y entraîne la Fumée avecelle 
& sälit le Foyer. J'en donne- 
rai la Démonftration dans la 
troifiéme Partie. | 
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Cette Démonftration fera 
fondée fur un zowvelle Théo- 
rie du Vent , dans laquelle 
l'Anole de Réfléxion eft bien 
éloigné d'être égalàcelur d'In- 
cidence : Effet, qu’on ne fait 
point encore avoir été re- 
marqué de perfonne, par rap- 
port au Vent. 

C’eft ce qui a fair échouer 
toutes les Inventions propo- 
fées dans les Caminolooies 
&elles échoueront toujours, 
tant que ce Principe fonda- 
mnentalreftera inconnu : puif- 
qu'il eft le feul far lequel on 
puille travailler efhicacement 
pour mettre les Cheminées 
à couvert des Vents directs 
& réfléchis, & fe fervir de 
ces mêmes Vents pour en 
chafler la Fumée par le haut. 
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Je donnerai la Conftruc- 
tion d’un Inftrument très-fim- 
ple, pour prouver ce nou- 
veau Principe conforme à la 
Rafon, & appuyé de l’'Expé- 
rience qui eft toujours fans 
replique. 


IV. PARTIE. 


Comme la Conftruétion des 
nouviles Têtes , ferme le hant 
des Cheminées fur lefquelles 
une de ces Zétes eft appli- 
quée : on trouvera dans Îa 
quatriéme Partie de ce Trai- 
té, la manière de faire ra- 
monner toutes ces Chemi- 
nées en quelque nombre 
qu’elles foient réunies, &ce- 
Ja depuis le plus haut Jjuf- 
qu’en bas, même avec plus 
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de facilité que fi on n’y avoit 
point appliqué de Tétes. 


V. PARTIE. 


Il ne faut pas penfer, qu’une 
Cheminée, conftruite préci- 
fément telle que j'en donne 
les Mefures les plus exactes, 
doive toujours réuffir. Elle 
échouera infailliblement , fi 
onnéclisedeprendre les pré- 
cautions convenables , pour 
prevenir les Accidents , qui 
la rendroient inutile en bien 
des occafons. J'ai cru qu'il 
étoit néceflaire , de donner 
le détail ce ces Accidents, 
afin que les Ouvriers les con- 
nuflent, & d’en indiquer le 
Remède pour qu'ils en puf- 
{ent faire Application. Cette 
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cinquiéme Partie y fera em- 
ployée. 

De même qu’à donner ,le 
Moyen d’empêcher la Com- 
munication de la Fumée 
d’une Cheminée dans un au- 
tre qui eft voifine ; ce qui 
fait, qu’on a fouvent de la 
Fumée dans fa Chambre, 
dans le tems même qu’il n’y 
a pas de feu. 

Je dirai de quelle manière 
on doit conftruire, ou répa- 
rer les Tuyaux de Chemi- 
nées, pour que la Fumée y 
monte le plus avantageufe- 
ment qu'il eft pofhble, & 
empêcher le ralentiflement 
de cette Fumée enfe portant 
du bas vers le haut. 

Comment on appliquera la 
nouvelle Téte fur une feule 
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Cheminée , entre plufeurs 
autres attenantes , qui font 
toutes d’une même hauteur ; 
fur une ou plufieurs Chemi- 
nées bafles, appuyées à des 
Murailles qui es comman- 
dent; fur des Tuyaux ronds 
qui reçoivent la Fumée de 
ces Chambres & Caves, où 
l’on fait du feu pour les Impri- 
meries & Manufactures, fans 
y avoxr de Cheminées. 


VI. PARTIE. 


Le Feu prend fouvent aux 
Cheminées, & le danger eft 
alors fi preflant, qu'on ne 
peut trop tôt.y apporter du 
Reméde. On à toujours fcu, 
qu’il eft très-aifé d’étoufter la 
Flamme , & par conféquent 
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de l’éteindre. Je propofe ici 
à ce fujet, des Expériences 
fi faciles , que chacun peut 
les faire par-tout où il fe 
trouve. 

Ce font ces Expériences, & 
les Conféquences que j'en ai 
déduites, qui, depuis lono- 
tems, m'ont porté à en faire 
PApplication aux Cheminées 
& par un Expédient fimple, 
aifé, & qui ne coûte prefque 
rien , on peut dans la Conf- 
truétion de ma #ozvelle Che- 
mince, éteindre d’abord le 
Feu qui vient à y Prendre, 
& éviter le malheur d’un in- 
cendie, | 

Cet Article n’eft pas peu im- 
portant. Îl fait feul l'Objet de 
la fixiéme Partie de cet Ou- 
vrage. 
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VIL PARTIE. 


Quoique la rouvelle Téte 
de Cheminée, oarantifle de la 
Fumée à lépreuve de tous 
les Vents, du Soleil & de la 
Pluie : ceci ne doit s’enten- 
dre que de la Fumée, qui par 
les coups de Vent direéts ou 
réfléchis, fe refoule du haut 
vers le bas ; qui redefcend 
par la dilatation de l'air, cau- 
fée par l’ardeur du Soleil dans 
le haut d’une Cheminée; ou 
qui y eft précipitée par la ch 
te de la Pluie. 

Ces trois cas n'ayant pas 
lieu dans le calme d’un tems 
férein , pour le orand nom- 
bre de Cheminées qui ne ti- 
rent prefque jamais de bas en 
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haut, &c qui fument dans tous 
les tems même fans Vent, 
fans Soleil, & fans Pluie:1l a 
falluen rechercherles Caufes 
particuhéres , pour y appor- 
ter en fuite le Reméde con- 
venable. 

Comme je voyois d’abord, 


que le défaut de Circulation 


de PAir,'étoit la principale 
de ces Caules : j'ai cherché 
a m'inftruire, de la mamiére 
dont on pouroit produire 
continuellement cette Circu- 
lation, par un Agent fimple, 
toujours préfent, & quicom- 
me Agent ne coutat abfolu- 
ment rien. 

Pour parvenir à mon but, 
je me fuis rendu le Difciple 
des noirs Charbonniers. fai 
defcendu avec eux, dans le 
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plus profond des Mines, où 
lon tire la Houille ou Char- 
bon de terre. C’étoit *dans le 
Pays de Liège, où lArtifan 
& le fimple Ouvrier font fi 
inv'ÉnIeUx. 

En voyant les Travaux de 
ces Houilleurs, on eft furpris, 
on ne peut même affez ad- 
mirer,comme ces fimples Ou- 
vriers ont pu trouver le 
moyen de faire circuler PAir, 
dans un Souterrein de mille 
piés de profondeur fous la fur- 
face fupérieure de la terre, & 
dans une étendue de plus de 
fept cent piés de largeur au- 
tour du feul Puits, par où cet 
Air defcend à une fi grande 
profondeur; & que, par le fe- 
cours de cette Circulation 
d'Air , auf forte que fur 

* En 1744. b 
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te que furune Montagne,une 
centaine d’Ouvriers qui tra- 
vaillent dans ces Souterreins 
ne font nullement incommo- 
dés de la Fumée de leurs Lam- 
pes, & que là-bas, ils fouffrent 
plutôtde trop de vent que 
par la refpiration. 

Je donne dans la feptiéme 
Partie, le Détail d’un tel Our- 
vrage, peu connu, parce qu’il 
efttrop dangereux d’aller s’en 
inftruire fi bas. 

Cette première Circulation 
d’Airdans un Souterrein, m'a 
conduit à l’Invention d’uninf- 
trument d’une feule pièce, qui 
produit une très-forte Circu- 
lation d'Air &chaffe la Fumée 
des lieux d’où elle n’a pas la 
_ forcedes’élever J’en done la 
Defcription &TUfage; &dans 
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la huitiéme Partie de ce Trai 
té, j'en ferai’ Application aux 
Cheminées ordinaires quine 
tirent pas en tems calme. 


VIIL PARTIE. 


La première Application en 
orand, de Pinftrument dont 
je viens de parler, aux Che- 
minées ordinaires qui ne ti- 
rent pas, fera pour y faire 
déterminer la Fumée & la 
chafler de bas en haut. 

On connoïît aifément qu’- 
une Cheminée ne tire pas, 
fi la Fumée qui doit s’y éle- 
_ ver, fe répand au contraire 
dans une Chambre; ou fi au 
lieu de monter fuccefhive- 
ment dans la Cheminée, elle 
en defcend à reprifes, fans 

b 7] 
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que le Vent, le Soleil ou la 
Pluie Py rechaffent. Ce fera 
alors, qu'il faudra faire ufage 
du premier Moyen que je 
propofe actuellement. L’A- 
cent qui en fera produire 
lEffet & les fuivans, fera le 
feu du Foyer Il ne coutera 
rien. 

La feconde Application eft 
pour donner de PAir à une 
Chambre, & remplacer celui 
qui s’en écha ippe par la Che- 
minée avec li Fumée; & cet 
Air, en rendant P Equilibre à 
celui de la Chambre. où il 
fumeroit néceflairement fans 
cela quoiqu' on puifle faire, 
au lieu de la refroidir ,1l l'é- 
chauffera. 

En faifant la première Ap- 
plication, cette feconde fera 
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fi aifée & fi sûre, qu’on. ne 
doit pas -héfiter un {eul mo- 
ment de l’y joindre, fi on ne 
veut courir le rifque de tra- 
vailler en vain. On en verra 
les Raïfons dans le corps de 
Ouvrage. 

La #rosfiéme. Application {era 

pour aider à allumer promp- 
tement le Feu fous une Che- 
mitiée , fans avoir lincom- 
modité des premières Fu- 
-mées qui defcendent, inon- 
dent & infeétent des Appar- 
temens quand on commence 
à allumer ce Feu, & avant 
que la Cheminée {oit échauf- 
fée. 

L’Expérience d'accord avec 
le Rafonnement, à toujours 
montré , que la Fumée ne 
pañle librement dans quelque 
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lieu refferré que ce foit, qu’- 
après que le feu lui a échaufté 
fuffifamment fa voie, en y 
diffipant la fraicheur ou hu- 
midité qui rejette la Fumée. 

Avant que le Tuyau dune 
Cheminée foit échauffé du 
Das jufqu’en haut, la Fumée 
trouvant donc un pañlage qui 
lui réfifte, elle fe répand dans 
les Chambres où lair libre 
eft plus fec que celui de la Che- 
minée. C’eft fur-tout pour 
en chafler d’abord, que je 
propofe le dernier Moyen. 

Une Cheminée, accommo- 
dée de toutes pièces comme 
je décris la mienne, fe trou- 
veroit à l’abri de toutes les 
Caufes qui font fumer les 
autres. 
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Caufes de la Fumée. 

On trouvera dans le corps 
de lOuvrage toutes ces Cau- 
fes, qui, rangées felon leur 
ordre naturel , font: 

1. L’Humidité de Pintérieur 
des Tuyaux de Cheminées, 
qui rejette la Fumée avant 
que le feu ait difipé cette 
humidité & échaufté la voie 
pour le paflage de la Fumée. 

2. La mauvaife Conftruction 
du bas des Cheminées , qui 
empêche une partie de la Fu- 
mée d’y entrer, ou qui la ré- 
fléchit dans la Chambre. 

3. La largeur démefurée des 
Tuyaux de Cheminées , qui 

aifle une efpace aflez froid de 
chaque côté du milieu de ces 
Tuyaux où le feu poufle la 
Colomne de Fumée qui s’y 
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élève; ce qui y caufe un con- 
flict de diverfes tempéra- 
tures d'air, & des Vents qui 
mettent tout en défordre. 

4. La Direction oblique, & 
fur-tout les Déviations plat- 
tes & anoulaires de ces Tuy- 
aux de Cheminées, quiralen- 
tiflent la Fumée, en lui Gtant 
une crande partie de la force 
du feu qui la chafle de basen 
haut. 

5. Les Trous &les Fentes, 
qui fe trouvent dans les Mu- 
raillesintérieures qui féparent 
des Tuyaux de Cheminées 
adoftés les uns aux autres, & 
qui envoyent de la Fumée 
dans une Chambre où il n’y 
a pas de feu. | 

6. Le manquement d’Air , 
fec & continuellement re- 
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nouvellé dans un Apparte- 
ment pour en chafler la Eu- 
mée par fa circulation, pour 
animer le feu & le rendre 
capable d’échaufrer fufhfam- 
ment & continuellement la 
voie par laquelle cette Fumée 
doit s'élever & l'y foutenir. 
C’eft ici Punique Caufe, qui 
fait que les Cheminées ne 
tirent pas. 

7. Les Vents directs &réfle- 
chis, qui fe jettent dans l’in- 
térieur du haut des Chemi- 
nées, rechaflent la Fumée 
dans le bas, & caufent le dé- 
fordre quife rend le plus fen- 
fible. 

8. Le Soleil donnant dans 
le haut de ces Cheminées, 
y dilate l'Air, lequel devient 
plus lécer que la Fumée, & 
ne pouvant alors plus la fou- 
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tenir , elle defcend vers le 
Foyer & fe’ répand enfuite 
par-tout. 

9. La Pluieenfin, par fa chü- 
te dans une Cheminée, y en- 
traîne la Fumée avec elle, & 
{e répand encore. Cette der- 
nière Caufe , & la premiè- 
re, produifent cependant les 
moindres Effets. 

Le Remède à tous ces mau- 
vais Effets, eft conftaté par 
un orand nombre d’'Expé- 
riences en grand, & indiqué 
dans le petit Volume que je 
donne. Ce qui eft fufceptible 
de Démonitration, y eft dé- 
montré. fai donné les Raïi- 
{ons phyfiques , des chofes 
qui font purement du reflort 
de la Phyfique. J'ai fait de 
mon mieux ; je fouhaite 
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qu’on foit content, & plus 
encore qu’on en fafle bon 
ufage, 


A Paris, le premier 
Juin 1759. 


NOUVELLE 
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Qui garantit de la FUMEE, à 
l'épreuve de tous les Vents 
tant directs que réfléchis , 
de l’ardeur du Soleil, & de 
la Pluie. 





PREMIERE PARTIE, 


Qui comprend le Cabier pré- 
Jenté à l'Académie Royale 
des Sciences à ce fujet , au 
101$ de ‘anvier dernier. 
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LEE A TI promis dans ce Cahier, 


RO —— 

#| |& que la Defcription de la MVou- 
>] (| [£& velle Cheminée feroit mife à 
| Fe la portée des Ouvriers qui doi- 


Ka Az -Vent la faire, par le moien d’une 
Explication fimple & facile du P/a4r, du 
Profil, des Coupes, & de toute la Conftruc- 
‘tion tant intérieure, que par le dehors de cet: 
te Cheminée ; que le tout feroit gravé en 


Taille douce, &repréfenté par un grand nom- 
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bre de Tables * & de Figures, qui ne laifle- 
roient rien à défirer dans la Defcription. ** 


ne tn, + te. nt 5. 


Extérieur de la nouvelle Che- 


Ininée | qui MONÈTE CM MÈMIE 
tems l'effet qu'elle fera au 
baut d'un Toi. 


La figure 1, fait voir le haut d’un large 
Tuyau fait à l’ordinaire, & réuniflant entre 
# D huit autres Tuyaux pour autant de Che- 
minées différentes, 


La ffgure 2, montre la Conffruction ex- 
térieure de la nouvelle Cheminée, attachée 
autour d’un Tuyau comme celui A (g.1), 
ou élevée fur un autre Tuyau, pour garantir 
à la fois huit Cheminées , & même un plus 
grand nombre. 


Les WMontans e,e,e, (fig.2 ), foutien- 
nent les Plaques c d, f g, & les deux au- 
tres qui doivent leur être oppofées pour fer- 
mer tout le tour de la Cheminée , à peu de 
diftance de chacune des faces des quatre Mu- 
railles. Ces Montants e, e, e, qui font au 
nombre de huit, foutiennent aufli la Cou- 
verture bi k,.& le Toit £. 





2 + 








*[y à 15 Planches. 


** On la trouvera dans la fecende Par- 
tie de cet Ouvrage. 


ABLE I, 








T'ABLE I. 


40 Nouvelle Confiruttion 


Il y a de plus un Rhombe ! mn, attaché 
à la Plaque bi k,& qui defcend un peu en- 
dedans fous f c #. Le furplus de la Conftruc- 
tion intérieure, fe trouvera dans la Defcrip- 
tion de la Cheminée. 
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Matiéres qui entrent dans la 
Conflruttion de cette 
nouvelle Cheminée. 


Leshuit Montanstelsquee.,e,e,(g.e), 
font de fer , d’un demi-pouce d’épaifieur. Les 
Plaques c Z,f g, & leurs oppofées, peuvent 
être faites de Planches minces & lutées, de 
Fer battu qu’on appelle Tôle, ou de Fer- 
blanc Les Plaques feront attachées avec des 
clous à rêtes & des goupilles fur les Montans 
ésesie: 


Le Rhombe 7 m n, fera également de 
Bois.de Tôle, ou de Fer-blanc. La Couver- 
ture À z &, étant de Bois, elle aura un pouce 
d’épaifleur, & fera garnie de Fer-blanc en-def- 
fous pour la lifière qui foutiendra le Rhombe. 


Le Toit ? n’étant point eflentiel, on le 
fera comme on voudra. Il fera toujours bon, 
s’il empêche la Pluie de refter fur la Plaque 
horizontale À i À. 


La Confiruttion intérieure entre les Pla- 
tines c d, f g, & leurs oppofées eft fi fim- 
ple & fi peu difpendieufe , qu’elle furprend 
quand on la voit dans la Defcription de la 
Cheminée. 
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Frais de Conftruéfion de cette 
nouvelle Cheminée. 


Celles que j'ai fait faire tout en Bois, 
m'ont coûté depuis 8 jufqu’à 19 & 13 francs: 
& celles qui ont été conftruites tout en Fer, 
m'en ont coûté depuis 14 jufqu’à 20. C’étoit 
en différentes Provinces, où je faifois pré- 
fent de mes Eflais à des pauvres gens. 


La Conftruétion en Bois fimple, eft pour 
les Cheminées où l’on brûle de la Houille 
ou Charbon de terre, & des T'ourbes. Alors, 
on n’a rien à craindre du feu qui donne peu 
ou point de flammes, fans éclats, ni étin- 
celles, 


La Conftuction en Bois lutté, en Fer 
battu, & en Fer-blanc, eft à l’épreuve de 
tout par rapport au feu de Bois, Mais pour 
garantir cette Conftruttion du Soleil, de 
l’Air & de la Pluie, il faut lui donner une 
forte couleur en rouge broyée à l’huile. Il 
en eft de même, de celle qui fera faite en 
Bois fimple, fi on veut la conferver. 


CS PAR, rad Ce DRE Re EE es RENE ES RAR nement EE Ter RE 


Effets de la nouvelle Cheminée. 


La Conftruétion qui eft repréfentée par TABLE L 
la fg. 9 & qui couvre huit Tuyaux réunis en 
une feule Cheminée, peut être également ap- 
pliquée fur r9 & même [ur 20 Tuyaux réunis, 
& les garantir tous à la fois de la Fumée, en 
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faifant une Dépenfe, qui n’ira pas au triple 
de celle pour laquelle j’ai payé 20 francsen 
Provinces. 


Les Propriétaires de plufieurs Maïifons , 
dont les Cheminées fe réuniflent fur un mê- 
me Toit, pourroient faire enfemble les frais 
d’une Machine, qui garantiroit toutes leurs 
Cheminées de la Fumée; cela diminueroit la 
Dépenfe particuliére. 


EXPERIENCE I. 


Cette Machine, ou la Conftruétion ( 7zg.2 
étant appliquée fur un feul, ou fur un grand 
nombre de J'uyaux de Cheminées réunis, 
voici ce qui arrive en tems calme. 


La Fumée s’éléve des huit Cheminées A 
réunies en une 4 à (frs. 1 ), & elle monte 
par K dans l’intérieur 4 à ( fig. 2 ); ellé 
s’échappe enfuite en haut par les Ouvertures 
J, m, n, & celle oppofée à #1: & en bas, 
par les Ouvertures 0, p, g, & celle op- 
pofée a p :c’eft-à-dire, qu’elle a deux fois 
tout letour de la Cheminée libre pour s’é- 
chapper., fans pouvoir y rentrer, ni defcendre 
vers K dans le bas de la Cheminée. Ceci aura 
lieu, lorfqu’il n’y aura point de Vent. 


EXPERIENCE IL 


Mais file Vent fouffle, parexemple , felon 
la direction # 7, dans l’Ouverture 7 (zg.2 ): 
le Vent fera coupé par le Rhombe / #1 #, 
& fon action divifée à droite & à gauche en 
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haut, puis fur la Conftruction intérieure qui 
ne paroîc pas, & de-là réjettée en bas. Cela 
fera , que la Fumée qui de K s’élevoit en s’é- 
chappant par / , fera emportée avec toute 
la force du Vent, & fortira par les Ouver- 
tures #7, #, en haut, 0, p, g, en bas, & 
par les Ouvertures oppofées à # & à p; 
rien ne rentrera en K, ou dans le bas de Ia 
Cheminée, 


EXPERIENCE III. 


Dans le tems que le Vent le plus fort , 
foufle felon # 2 (fig. 2 », & qu’il chaffe la 
Fumée par ies fept Ouvertures reftantes: fi 
deux auttes Vents viennent aufli à foufller en 
plein & en même tems, l’un en # felon une 
direction comme v #, & l’autre dsns l’Ou- 
verture oppofée felon la direction qui part de 
m #. l’action de ces trois coups de Vent, 


fera divifée par le Rhombe en haut, & ré-: 


jettée par la Confiruction intérieure vers le 
bas, de manière, que toute la Fumée fera 
chaflée par les Ouvertures #,0,p, g, & 
par l’oppofée à p enallant en p p. Ces trois 
Vents ne pourront encore rien faire rentrer 
en K, c’eft-à-dire dans la Cheminée. 


EXPERIENCE IV. 


Que ces trois mêmes Vents directs & vio- 
lens € £xp.3 ), continuent à foufller à 14 
fois en 7, #7, & dans l’Ouverture oppofée 
à »; qu'un Vent oppofé & réfléchi fouffle 
aufli en # felon la direction w #, & qu’un 
autre Vent encore réfléchi fouffle en g felon 


C 
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la direction z g, le tout en même tems: 
voilà cinq Vents contraires & oppofñés. Le 
Rhombe coupera les quatre Vents oppofñés 
du haut, les rejettera vers ie bas fur la Conf- 
truction intérieure, qui les renverra enfuite 
dehors, avec celui de l’autre coup réfléchi de 
bas en haut felonz 7; & cela, en empor- 
tant toute la Fumée qui fera chaflée & forti- 
ra avec violence par les Ouvertures o p, & 
celle oppofée à p ; fans que, dans cette con- 
trariété de cing Vents oppoñfés , aufli forts 
l’on que l’autre, il defcende la moindre Fu- 
mée en K, ou dans le bas de la Cheminée, 


Il n’eft guères poflible qu’une Cheminée 
efluye un pareil Tourbillon. Les Expériences 
que je viens de rapporter de la mienne, de- 
vroient donc fuffire, pour la faire trouver bon- 
ne & à l’épreuve du Vent zcar il ne fouf- 
fle directement que d’un côté, lorfau’il fe ré- 
fléchit de l’autre, le tout en même tems. 


EXPERIENCE V. 


Jexpofe cependant encore ma Cheminée 
à un Tourbillon plus violent. Que quatre 
Vents contraires foufflent direétement & avec 
force, de haut en bas l’un en /, l’autre en #, 
le troifiéme en #7, & le quatriéme du côté 
oppofé à #1; que leur direction foit droite ou 
oblique, au-deflüs, au-deflous, ou à l’horizon 
même ; que deux autres Vents réfléchis fouf- 
flent de bas en haut l’un en 9, & l’autres en 
p3 que ces fix Vents contraires & double- 
ment oppofés, foufflent aufli fort qu’il eft 
poflible de le concevoir, & le tout en même 
tems. Toute la Fumée fortira avec impétuo- 
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fité par l’Ouverture o, & celle oppofée à p; 
ce terrible confliét de Vent ne pourra enfin 
faire defcendre la moindre chofe en K, ou 
dans la Cheminée. 

J'ai fait faire un bon nombre de ces Che- 
minées en divers Lieux, pour des pauvres 
Gens qui n’y ont rien compris, & qui l’ont 
oublié tout de fuite, Quoique ces Cheminées 
foient à l’épreuve des Vents, d’une manière 
conftatée par l’Experience , je n’ai cependant 
pû examiner, files Vents y ont foufflé, com- 
mé je le dis dans la cinquiéme que je viens 
de rapporter. 


Mais, comme toutes ces Cheminées, ont 
été faites fur les Proportions de celle. qui 
n’amufe chez moi, & que je foumets à tou- 
tes les Æyreuves que je veux: c’eft d’après 
celle-ci, que je décris des Expériences, qui 
font rendues fenfibles, en les failant dans 
une Salle commode, ou, étant affis £5 4-[on 
aile,onn’a fimplement qu'a voir des Faits, 

en juger. 


Pour faire ces Expériences commodément. 
je prens un Chaudron rempli d’eau que je 
mets fur le feu. J’adapte à ce Chaudron, un 
Tuyau qui reçoit la vapeur de l’eau bouil- 
lante, & du Chaudron il la porte dans une 
Cheminée élevée à plomb au milieu de ma 
Salle, La vapeur monte dans cette Chemi- 
née & porte au-deflus une forte colomne de 
se qui s'éléve jufqu’au Plancher de la 

alle. 

Je me fers des vapeurs d’eau bouillante pour 
répréfenter la Fumée: parce qu’elle n’a au- 
cune mauvaife odeur, & qu’elle ne falit pas; 
que je l’ai aufli PRE & aufli long-tems 

2 
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que je veux fairé chauffer l’eau qui aproduit $ 
parce qu’elle paroît le mieux, qu’elle eft la 
plus épaifle & la plus pefante de toutes les 
Fumées &. celle fur laquelle le Vent a par 
eonféquent le plus de prife pour la faire def- 
cendre, & troubler les Expériences que jé 
_porte au-delà de ce qu’on pourroit prétendre, 
J'ai abandonné la Fumée produite par le feu 
de bois, à caufe de fon infeétion qui étoitin- 
{üpportable. ÿ 


dx 


A l'égard du Vent, je l’imite avec des 
Soufflets manuels qui le concentrent & le 
rendent encore beaucoup plus fort que lorf- 
qu'il eft difperfé. Je fait agir ces Souffiets fur 
ma Cheminée en les appliquant dans fes Ou- 
vertures. J’y fouffle, & j'y fais fouffler de 
toutes les manières qu’on s’avife, fans pou- 
voir empécher la Fumée d’en fortir, & fans 
pouvoir.la faire defcendre dans là Cheminée 
en K. | 


EXPERIENCE VI. 


Je fais même prendre huit Soufflets, & 

deux perfonnes foufflent tant qu’elles peu- 

Tagzr L vent en / , deux autres Perfonnes foufflent 

en #. deux foufflent en #7, & les deux der- 

nières foufflent dans l’Ouvertures oppofée à 

m. Le tout fe fait tantôt en direétion per- 

pendiculaire aux Ouvertures, & tantôt au- 

deffus ou audeflous de l’horizon, & avectel- 

| le force qu’on veut. Plus la vîtefle des fouf- 

| flets qui agiflent tous les huit enfemble en 

haut, eft grande, plus la Fumée fort rapide- 

| ment des Ouvertures inférieures 0, ?, r: (La 
celle oppofée à p : rien ne defcend en K. 

Voila, je erois, des Expériences très-{or- 
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tes, & pouilées bien loin, Je ne fçache pas, 
qu’on en. ait fait de femblables, 


ExPpERIENCE VIL 


Quand je fais fouffler par le bas en 0, p, 
g, & par l’Ouverture oppofée à p: toute 
la Fumée s'échappe par le haut en/, #, #, 
&c. & rien ne rentre en K. 


Mefieurs les Commiflaires de l Acade- 
mie Royale des Sgiences ont vû, que je ne 
m'en fuis pas tenu feulement à faire en leur 
préfence, les Expériences qui viennent d’ê- 
tre détaillées , quelqu’incroyables qu’elles 
‘puiflent paroître. On a donc apporté huit 
grands Soufllets, entre lefquels il y en avoit 
plufieurs doubles & trous d’une force difpro- 
portionnée & fort au-deflus de la capacité de 
ma Cheminée, 


ExPERIENCE VIIL 


On 2 appliqué deux de ces terribles Souf- 
flets en 7 ( fg. 2), deux autres en #, 
deux en 7, & les deux derniers dans l’Ou- 
verture oppofée à #7. Tous ces Soufflets 
ont été dirigés & placés perpendiculaire- 
ment aux Ouvertures, & dans les Ouvertures 
mêmes. Quatre Soufflets agiflants , repréfen- 
toient les Vents Cardinaux, & les quatre 
autres des Vents Collatéraux. 


Tous ces huit Vents oppofés les uns aux 
autres, tous réunis , tous foufflants enferm- 
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ble & en même tems dans le haut du Tu- 
yau de ma Cheminée, »’onr pas été ca- 
pables de refouler ou faire defcendre la 
moindre Fumée dans la Cheminée en K. 
Cependant on a fait jouer les huit terribles 
Soufllets, tous à la fois, & à force de bras, 


Les Expériences ont encore été pouffées 
plus loin. 


ExPERIENCEIX. 


Ê On a appliqué un de ces grands Soufllets 

TasL& L Gains POuverture 7 (f.e ), pour imiter un 
fort Vent d'Orient : un autre de ces Souf- 
flets dans l’Ouverture #, pour imiter un fort 
Vent d'Occident : un troifiéme Soufflet dans 
lOuverture #7, pour imiter encore le Jens 
du Midi : un quatriéme Soufflet dans l’Ou- 
verture oppofée à #7, pour imiter enfin le 
Vent du Nora. Tout cela étroit pour refouler 
de baut en bas la Fumée par des Vents di- 
rects & violents, venants à la fois des quatre 
parties du monde. | 


Pour avoir en même tems ces quatre mê- 
mes Vents Cardinaux violens & réfléchis: on 
Tage {. à appliqué un grand Souffiet dans l’Ouver- 
ture o, un dans l'Ouverture p , un dans 
Ouverture 7, & le dernier dans l’Ouver- 
ture oppofée à p : tous ces foufflets étant 

dirigés de bas en baut. 


Les Soufflets étant ainfi difpofés, on les 
a fait jouer tous les huit 2 la fois & à force 
de bras. J’avois de la peine à tenir la Ma- 
chine en fujétion , tant la véhémence du 
Vent des Soufflets la portoit à vaciller. 
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Ni les quatre Vents directs, ni les quatre 
Vents réfléchis, foufflants tous enfemble , 
avec une violence d’Ouragan dans ma Che- 
minée , #’ont ph y faire defcendre la moin- 
dre quantité de Fumée. Tel eff le Fair. 


Cette Fumée, au lieu de defcengre, on 
la voyoit fortit du haut de la Cheminée, 
avec une fi grande vîteffe, qu’elle échappoit 
prefque à la vûe. 


Un tel Ouragan, n’aura jamais lieu fur une 
Cheminée. Je ne mets en jeu de pareils 
Tourbillons de Vents artificiels, impoflibles 
dans la Nature que pour porter Expérience 
au pire que l’on puifle imaginer. 


C’eft de cette manière, ayant le arr 
pour Guide, qu’on s’aflüre qu’une telle Che- 
minée eft à l’épreuve de tous les Vents, 
L’Expérience le décide dans une Salle ou 
Chambre commode : Expérience l’a tou- 
jours décidé du baut des Toits depuis neuf 
à dix ans. 


EXPERIENCE X. 


Jai fait faire les principales & meilleures 
Cheminées ufitées à Paris, & dans le refte 
de l’Europe, telles qu’on les conftruit pour 
garantir de la Fumée, Je les foumets toutes fé- 
parément à la même épreuve que la mienne; 
mais il n’y a au@une de ces Cheminées, qui 
puiffe fourenir le coup de Vent d’un feul de 
mes Soufflets ordinaires, fans faire decendre 
la Fumée & inonder le bas de ces Chemie 
née en K, 
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Voila des Faits dont Meffieurs les Com- 
miflaires de l’Académie Royale des Sciences, 
& après eux le Public de Paris & d’ailleurs, 
font Témoins, qui font diffinguer ma Che- 
minée entre les autres. 


L’Epreuve a également manqué en pré- 
fence de Meffieurs les Commiflaires & du 
Public, en la faifant fur les meilleures Con- 
{tructions de Cheminées décrites dans les 
Livres imprimés qui en trairent exprefié- 
ment, 


Toutes ces Expériences avec de la Fu- 
mée , n’incommodent en rien les Speéta- 
teurs, pas même les Perfonnes les plus dé- 
licates. 


Je reviens à ma Cheminée. Il eft aifé de 
comprendre par fa feule figure , que le Soleil 
ne peut parvenir jufques dans fon intérieur, 
pour y dilater l’Air & la Fumée, & la faire 
defcendre. On voit aufli de toutes parts, qu’é- 
tant inacceffible au Soleil, elle l’eft encore 
a la Pluie, 


Ouvriers propres à faire la 
nouvelle Cheminée. 


Elle peut être conftruite par des Char- 
pentiers & des Menuifiers, { on la veut en 
Bois lutté ou non lutté : par#des Forgerons, 
fi craignant trop le feu, on la vouioit de 
Fer battu ou Tôle; & enfin par des Fer-bla- 
quiers, fi on la veut de feuilles de Fer-blanc. 
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Autres Avantages qu'on ÉTOu- 
vera dans la Defcription 
de ma Cheminée. 


1°. Ye donnerai la manière de faire dé- 
terminer la Fumée du bas d'une Cheminée 
vers le haut, par une Învention dont le 
fuccès eff auff conffaté que celui de la 
Confiruétion h q (fig. 2 ), contre tous les 
Vents. Cela eff très-indépendant de Pattion 
de ces Vents, € du Soleil, [ur le baut de 
la Cheminée. 


2° D’'Empécher la Communication de la 
Fumée d’une Cheminée chaude dans une 
voiline qui eff froide c’elt-à-dire , où l'on 
ne fait pas continuellement du Feu. 


2°. De donner de l Air à une Cham- 
bre, pour remplacer celui qui s’en échappe 
par la Cheminée avec la Fumée; 5 cet 
Air, au lieu de refroidir la Chambre, il 
’échauffera. 


4°. D’'Allumer promptement le Feu, 
empécher les premieres Fumèes de defcendre 
quand on commence à allumer ce Feu. 


50, De prévenir €s le cas échéant, ré- 
médier aux accidents qui pourroient faire 
manquer l'effet de la nouvelle Cheminée, 
é7 la rendre inutile. 


 6*, De ramonner commodeément les nou- 
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Tapcel, velles Cheminées. Cela fera expliqué par 
rs, (fig. 2). : 


7°, D'Eteindre ailement le Feu, en cas 
qu'il y prenne. 


Au moyen de quoi, la Defcription met- 
tra les Ouvriers non-feulement au fait de ce 
qu’ils auront à entendre ; mais ceux pour qui 
ilstravailleront , pourrontauffi voir par eux- 
mêmes fi ces Ouvriers fuivent ce qui leur fera 
prefcrit, pour bien exécuter leur Ouvrage. 


Les Ouvriers de la Campagne , feront 
aufli en état que ceux de Paris, d’aflifter 
tout le monde, à peu de frais, s’ils ont les 
Deffeins & la Defcription de ma Cheminée, 


Je ne donnerai cependant l’un & l’autre, 
qu’aprèsque Wefieurs de ? Académie Roya- 
le des Sciences , auront bien bien voulg 
voir les Expériences que je fais , par pur 
Dlaifir, & qu’ils auront jugé de mon Inven- 
tion. 


Avant de raifonner, ce fera par ces mêmes 
Expériences , que je prouverai /4 réalité du 
Service que je voudrois rendre, à tout un 
Pays , qui a befoin d’un Réméde efficace 
contre la Fumée , qui défole & ruine la plà- 
part de fes meilleures Habitations. 


Mon Zut,en venant pafler l’Hiver à Paris, 
a été de changer d’Air, & d’achever par-la, 
le Rétabliffement de ma Santé dérangée de- 
puis quelques années. Je ne crois pouvoir 
mieux m’amuler, pendant ce tems, dans cet« 





de Cheminée. PARTIE I. 43 


w Capitale, qu’en cherchant à m’y rendre 
utile à fes Citoyens & au refte du Royaume. 


A Paris, le premier de Fanuvier 1759.° 
Signé GENNETE. 


Extrait des Regifires de 
lP Académie Royale des 
Sciences de Partis. 


Du ïo Février 1759. 


Meffieurs Camus, & de Parcieux, qui 
avoient été ncmmés pour examiner une TETE 
DE CHEMINEE , inventée & propofée par 
Monfieur Genneté, premier Phyficien & 
Méchanifte de Sa Majeffé Impériale, pour 
garantir les Cheminées de tous les Vents di- 
rects & réfléchis, du Soleil & de la Pluie, 
qui pourroient les faire fumer, ayant faitleur 
Rapport : Académie a jugé, que la Conf- 
truction de cette Cheminée étroit nouvelle, 
bien imaginée , marquoit dans l’Auteur beau- 
coup d’Intelligence & de Connoïiffances & 
qu'il y avoit tout lieu d’efpérer qu’elle pro- 
duiroit l’Effet que l’Auteur s’eft propo- 
fé. En foi de quoi j'ai figné le préfent 
Certificat. À Paris, ce 11 Février 1759. 


Signé Grand-Fean de Fouchy , Secré- 
taire perpétuel de l’Académie Roïale des 
Sciences, 


* C’eft ici la date de la L. Edition. 


din de la première Partie. 
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44 Defcription de la Nouvelle 
En En 
DESCRIPTION 


Et manière de conftruire la 
Nouvelle Téte de Cheminées 
qui garantit de la Fumée à 
Pépreuve de tous les Vents» 
du Soleil, & de la Pluie. 








SECONDE PARTIE. 


L À Conftruction extérieure, & l’effet 
que cette 7 éte fera fur une Cheminée au haut 
d’un toit, font fuffifamment connus par ce 
qui en a déjà été dit, & par la feule infpec- 
tion de la feconde figure de la première Table. 


Les huit Tuyaux réunis & b (fig. 1 ), 
montent dans huit femblables # 2 ( fg.2 }. 
La Coupe que le Defféin montre entre À 
& K, n’eft que pour faire voir cette union 
intérieure de huit Tuyaux différens en une 
même Cheminée, couverte d’une feule Zéte 
Bb g (fig. 2 ), pour garantir à la fois de la 
Fumée ces huit Cheminées & même un bien 
plus grand nombre qui feroient ainfi réunies 
au haut d’un toit. 





EE 


Defcription de cette Téte, à 
l'uJage des Cheminées ,où 
lon brûle du bois. 


Le Parallélogramme ou Quarré long x x 
(fig. 1 ), donne la Coupe de l’intérieur du TABLE II 
haut d’une Cheminée, ayant feulement huit 
T'uyaux réunis à une même hauteur, & fur 
les quels on veut mettre une Conftruction 
ou Zëte de nouvelle Cheminée. Ce Parallé- 
logramme eftfermé parrrssr. 


Les Côtés # r & 5 5 de la Coupe hori- 
zontale (fig. 1), font défignés par # o & 
b p dans le Profil (fg.2). Les Efpaces a, 
a , a, 2, forment le vuide de quatre Tuyaux 
des huit qui fonc réunis & vûs dans le Plan 
x x (fig. 1 ). C’eft après les Côtés exté- 
rieurs ou Murailles 4 o& à p, que l’on va 
décrire la ftructure de cette nouvelle Zéte 
de Cheminée. 


Elle confifte er huit Montants de fer tels 
que e f,e f (fig. 2); en quatre Plaques 
telles que c g & d g; dans le Diaphragme 
r s & fes quatre Supports tels que #'w, # 
w; le Rhombe / »m #; & la Platine z £: 
le Toit f qui la couvre n’étant point efien- 
tiel, fera fait ou laiffé. 


On ne peut rien de plus fimple. Tout eft 
fixe, & empêche abfolument le bruit que le 
Vent pourroit eaufer en beaucoup d’occa- 
fions Comparez ceci avec la fig. 2 de la pre- 
mière Table. 
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Tascell 
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La figure x donne le Plan ou Coupe hori- 
zontale du haut de huit Cheminées réunies 
en une feule x x. Les quatre petits Sup- 
ports tels que # w du Diaphragmer s (f£g.2) 
fonc marqués dans la fg. 1 par w , w. Le 
Draphragme inême qui couvre exactement 
les huit Tl'uyaux, fe voit par r s,r s (fig.1) 
Le Rhombe !» # (fg.1 ),efticien fitua- 
tion, & cel qu’il doit être attaché àla Plaque 
îi & (fig. 2 ). Les huit Montants ou Sup- 
ports, tels que e fe f (fig. 2 ), qui fou- 
tiennent les Plaques c g , d g , fe voyent 
dans la /g. 1 par y, y, y, y Les mêmes 
Plaques, telles que c g, 4 g (fig. 2), qui 
ferment toute la Téte : g des quatre Côtés, 
font marquées dans la fe.1par cc, dd, 
cd ,c.d. La Platine fupérieure 7 4 (fig.2) 
à laquelle eft attaché la Rhombe 7 # #, 
paroît dans ]a 2. 1 parles lignes ponctuéés 
SAS LE RTS R 


ee 








Pièces qui entrent dans la 
Tête de la nouvelle Chemi- 
nes , comment elles forment 
un tout entr'elles, & l'ufage 
de chacune de ces Parties. 


Le Diaphragme r s ( fig. 1 & 2 ), qui 
couvre exactement de dehors en dehorstoute 
l’union des huit Tuyaux x x, eft une Lame 
de Ferbattu ou Tôle. Elle eft foutenue par 
quatre petites Bandes auflide Tôle # w.# w 
(fig. 2), vues dansle Plan par w, w (HA) 
attachées avec quelques petits clous au de- 
hors de la Muraille de Ja Chéminée, & fixées 
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dans le Diaphragme par les Goupilles ou Cla- 
vettes w , w ( fig. 2 ). 


Ce Diaphragme facilite la fortie de la Fu- 
mée par p s & o r, & ilempêche que celle 
qui pourroit fe rabattre des Côtés du Rhom- 
be, comme de 7 # ( fig. 1 ), tombant fur 
x, ne puifle rentrer dans la Cheminée com- 
me en ,u (fig. a ) : & ainfi du refte. 


Les Montants ou Supports e f, e fs. 
» ), font de Fer, & attachés avec de bons 
clous en € , e , au dehors des Murailles 
a o& bp:\es fix Supports font attachés de 
même autour de la Cheminée dans les lieux 


marqués y ; Ys Y > y (Le 1 ). 


Ces Montants foutiennent les Plaques 
c£g,d g(fg.2), & les deux autres Taprxli 
qui achévent de fermer tout le tour de la | AN 
Cheminée. lis foutiennent auffi la Platine | AH 
i k & le Toits. MH 


Les Plaques 6 g, d g (fig. 2 ), & les 
deux autres dont je viens de parler, fermant 
le tour de la Cheminée, comme on le voit 
encc,dd,cd,c d (fg.1}),fontde 
Tôle ou de Fer-blanc. On les attache aux 
Montants e f, e f (fig. 2 ), par des clous 
dont la tête eft en-dedans, & une petite gou- : 
pille qui les fixe par de hors en y, y. On peut 
ôter & remettre quand on veutces goupilles , 
de même que les l’laques. 


Ja Platine ; # qui porte le T'oit # , re- 
pofe à plomb fur les Montans e f, e f:elle 
y eft fixée parles Clavettes de fer f , jf. Cet- 
te Platine peut être de bois de Chêne, ou de 
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Sapin, d’un pouce d’épaifleur. Si on la fait 
de Tôle , elle doit être de la plus épaifie 
pour ne pas fe courber au-deflus de #. 


Le Rhombe / »# n ( fig.e ), fera de 
Tôle mince ou de Fer-blanc , attaché à la 
Planche ou Platise 4 £. On lui donnera 
aifément le contour tracé par / mn 1" 
| R Tapzell (f£. 1 ). Son ufage eft de divifer l’action 

| es Vents, & de jetter hors de la Conftruc- 
tion 7 7 la fumée qu’ils refoulent. 


Le Toit ? fait de Bois peint à l’huile, 
couvre ia Platine À & (fg. 2 ), empêche 
( la pluie d’y refter, & fait une forte d’oine- 
ment fur la cheminée. 








} Daimenfions des Parties efjen- 
tielles de la Tête de nou- 
velle Cheminée. 


= 2 
2 ep mg 


} | Quoique les Figures foient faites à l’K- 
| chelle, il y a des Mefure juftes , conftantes 
(H & univerfelles pour toutes les Cheminées, . 
À qu’on ne doit pas laifier à la difcrétion du 
compas & de plufieurs fortes d’Ouvriers. 


1 La diftance fixe entre le haut de la Che- 

Tagzr Il minée & le Diaphragme r s (fg. » ), ou 
entre o & r,p & 5, fera de fix pouces. 
J'ai trouvé par plus d’une centaine d’Expé- 
riences, que cette Ouverture étoit fuffifante 
pour l’iflue de la Fumée, & qu’elle ne devoit 
pas être plus grande, 
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Ta diftance entre la Muraille extérieure 
æ o & le Montant e f, fera de deux pouces 
juftes. L’épaifleur de ce Montant étant d’un 
demi-pouce, fera que la Plaque £ g qui lui 
eft attachée , fera éloignée de.la Muraille 
a o de deux pouces & demi. On fera les 
diftances des trois autres côtés égales à 
celte-ci: | 


J'ai éprouvé bien fouvent, que fi cet ef: 
pace eft plus large que de deux pouces & 
demi, le Vent y joue, fe glifie entre o & r, 
& fait fumer ; que s’il eft plus étroit que de 
deux & demi pouces, la Fumée s’engorge entre 
Ouverture o r &la Plaque c g, &faitenco- 
re defcendre la Fumée en a. C’eft la précifion 
de cette dernière mefure que j’ai cherché le 
plus long-tems, qui m'a caufé le plus d’en- 
nui & de dépenfe, 


La diftance du Diaphragme # 5 au Rhom- 
be / m n, doit être de neuf pouces: cet ef: 
pace étant néceffaire pour la circulation de 
t: Fumée qui peut fe rabattre des côtés du 
Rbhombe fur la Plaque r s, qui la renvoye 
enfuice dehors. 


Les Ouvertures fupérieures entre 9 & la 

latine Æ, éntre c & la Platine 5, feront 
de quatre pouces. Elles m'ont toujours fuffi 
pour l’expulfion de la Fumée. Comparez ce 
Profil avec la fg. + ( Table I ), pour bien 
diftinguer ces Ouvertures. 


La hauteur du Rhombe 7." # eft de huit 
pouces. Cette mefüure fe trouve par l’Echel- 
le : un demi-pouce de plus ou de moins ne 
peut nuire; | 

| D 








Tas. II. 
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La vraie figure & pofition de ce Rhombe, 
eft tracée dans la #9. 1. On a racourci fes 
pointes en /, m, nm (#g. 2 ), pour le déga- 
gement de cette figure 2, qui fans cela eut 
été confufe, : 


En fuivant ces mefures, trouvées par une 
longue & pénible Expérience fur routesfor- 
tes de Cheminées, je me fuis convaincu par 
le fuccès qu’elles étoient conftantes, & uni- 
verfellement applicables à toures les Chemi- 
nées , quelqu'Ouvertures qu’elles puiflent 
avoir pour l’iflue de la Fumée. La raifon de 
ceci eft, que fi les Ouvertures intérieures 
x x du haut des Tuyaux de Cheminées aug- 
mentent ou diminuent foit en longueur r $, 
foit en largeur r r ( fg. 1 Table I] »: les 
Plaques c d & c cc augmenteront ou dimi- 
nueront de même, & feront les Efpaces 
z z, z € , plus longs ou plus courts, 
quoique la diftance entre la Muraille r r 
& la Plaque c €, entre la muraille r 5 & la 
Plaque c 4 reftent fixes de deux pouces & 
demi. Ainfi, dans la Conftruction de la nou- 
velle Zéte, les iffues pour la Fumée y feront 
toujours proportionnées aux Ouvertures du 
haut des Tuyaux de Cheminées. 


26 26 DA 2,6 2,6 
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et, 


Conftrution en Fer battu ou 
Tôle &> en Fer-blanc de la 
Téte de nouvelle Cheminée, 
Jur wne feule ou fur un plus 
grand nombre de Cheminées 
ordinaires où l’on brüle dt 
Bors. 


La première Pièce à faire eft le Diapbra- 
gme, qui couvre exatement de dehors en 
dehors les T'uyaux qu’on veut garantir de 
la Fumée. La fg. 1 en fait-voir un placé Tag. IIL 
fur quatre Cheminées réunies, dont le P/2s» 
ou Coupe horizontale eft défignée par la 


FE. 2. 


Le Profil (ffg. 1), montre ce Diaphrag- 
me r 5 fait d’une Plaque de T'ôle, fourenue 
par des Lames aufli de Tôle recourbées 
# W W, 4 W w, attachées avec de petits 
clous aux Murailles #4 o & b p, & fixant 
le Diaphragme avec de petites Clavettes en 
# w,w w.\Ce Diaphragme r 5, feraélevé 
de fix pouces fur le haut de la muraille p. 


Le Plan ( fg. 2 ), donne la mefure de la Tan. IR 
lonoueur r s & de la largeur r r de cette 
Plaque. Les quatre Tuyaux des Cheminées 
qui en font couverts, paroiflent deffous par 
des Quarrés ponétués. Les Lames #, # qui 
foutiennent cette Plaque font attachées aux 

D « 
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murs # sr &-ES s s : elles refortent fur Îa 
Plaque où elles font fixées avec les clavettes 
Ou fimples clous :w:4., ‘w w. 


Les fecondes Pièces qui confiftent dans 
es Montants, tels: que celui ee f(fg:3) 
demandent une grande exactitude. Je vais 
dire comment il faudra faire celui-ci jufte, 
& il fervira de régle pour les fept autres. 


Tirez fur une-Planche unie, une ligne 
droite indéterminée à p #: prenez dix-huit 
pouces de longueur fur cette ligne, pour y 
former la partie e e du Montant ou Support 
qui fera une Bande de fer de trois quarts de 
pouce de largeur , fur un demi-pouce d’é- 
paifleur. 


Depuis e jufqu’en 7 vous prendrez fix 
pouces pour y plier cette Bande comme la 
figure le montre, de manière cependant, que 
la diftance entre la ligne à p # &l'intèrieur 
de la Bande pliée, foit exactement de deux 
pouces, tel qu’il eft marqué entre » & v. 





Depuis 9 jufqu’en Z, cette autre partie 
de la Bende aura vinot-fept pouces de lon- 
gueur, pour y attacher la Plaque 9 9 ; & 
depuis 4 jufques fous la Plarine 7 # exacte- 
ment quatre pouces aufli de longueur. La 
derniére partie qui entre dans la Platine z Z 
fur laquelle elle eft fixée par une clavette 
ÿf, s'entend affez par la figure. 


ÆAaB,IIL Pour attacherle Montant e e f (fg.3), 
à la muraille À p , on fera quatre où cinq 
trous à la Bande entre e & e, & decescina 
trous il y en aura au MOINS EUX qui tom- 
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beront dans les jointures des pierres ou bri- 
ques qui forment la Maçonnerie de la Che- 
minée, pour pouvoir y fixer le Montant e ef 
avec deux bons clous feulement. 


Ïl y aura auffi deux autres trous dans ce 
Montant, l’un en y & l’autre.:en x , pour 
faire pafler dans chacun un clou à téte, qui 
avec une goupille mife en dehors, y fixera 
la Plaque Z 7 qui fera de Tôle mince ou 
de Fer-blanc. 


Voila tout ce qui concerne ce Montant 
ou Support :les fept autres feront exséterment 
de même. Celui-ci fervira de Modèle pour 
tous ceux qu’un même Ouvner pourra faire 
dans Ja fuite. 


Pour ce qui eft du Rhombe /mn(fg.a, Tas. DE 
Table 17) dont on ne voit ici que la partie 
m n,on le fera de Tôlé mince , ou dé 
Fer-blanc, La figure: de la Table IF, mon- 
tre le Profil de ce Rhombe attaché à la Pla- 
tine ? #, furmontée de fon Toit #, letout 
fait à l’Echelle. 


La feconde figure montre la Perfpective Ta, rv. 
de ce même Rhombeé renverfé fur fa Plati- 
ne # #. Oncontournera une Bande de T'ôle 
mince ou de Ker-blanc, pour en former le 
côté / m, puis celui m #., enfuite le côté 
u m#m, & enfin le dernier # /, que l’on 
atrachera avec des clous rivés fi c’eft de la 
Tôle, & qu’on foudera fi c’eft du Fer-blanc 
pour avoir la lofange 7 m # m l'quieft le 


Rhombe, 


Qn l’attachera avec de petits clous à la 
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Platine 5 # (fig. 1 & 2 ), par le moyex 
des lifières a à, b ec, qui font de Tôle ou 
de Fer-blanc, & de deux femblables lifiéres 
dans les côtés oppofés. 


Tas.1V. On percera la Platine ; Æ de huit trous 
| | 4, d, d , pour yrecevoir le haut des 
l huit Montants ou Supports f ( fg. 3 Table 
ZIZ ). Les lieux juftes de ces trous, feront 
pris fur le Plan ( fig. 1 Tab. 11), où ils 
font indiqués par y, y, y, . 


Et. = 





APPEL 


Er 





Tas.iv. La Plaine i & (fig. 1 & 2 ), fera de 
bois de Chêne ou de Sapin, d’un pouce d’é- 
paifleur , garnie de Fer-blanc en deflous, 
c’eft-a-dire, du côté où le Rhombe fera at- 
taché. Les Mefüures de cette Platine fe trou- 
vent dans le Plan ou Coupe de la Table II, 
(fig. 1), défignées par les liynes ponctuées 
HA LR RESTE. 


| 

| | | Tas: 1. Le Toit # (fig. 1 ), fera de Planches 
IR 
| 


# 
(4 
' 
4 


minces ajuftées fur la Platine À #, comme on 
le voit par les côtés 0 r & p 5, & fixées 
par les clous o & p qui les artachent à cetre 
Platine. Le Toit fera peint d’une forte cou- 
leur, broyée à l’huile , pour le garantir des 
injures du tems. 


? 
Se 


[ ge Ge 
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Conftruttion en Bois de la 
Téte denouvelle Cheminée, 
Jur une Jeule ou fur un plus 
grand nombre de Cheminees 
ordinaires, où l’on brule de 
la Houille ou Charvoæ de 
terre, &> des Tourbes. 


Le Diaphragme r s ( fig. 3), confiftant Tap, ul 
en une Planche foutenue par quatre fimples 
lattes comme celle # w w, fera faire ainfi 
qu’il vient d’être expliqué ; & feulenent 
clouée aux quatre lattes. 


Le Rhombe/mnml( fig. 2, Tab. IV}, 
fe formant de quatre Planchettes arrachée 
& clouées enfemble & à Ha Platine z; £ qui 
eft une autre Planche , furmontée d'un toit 
encore fait de planches , mais minces ; la 
Conftruction du tout aura lieu de la même 

manière que fi c’étoit en fer. 


Les quatre PlaquestellesqueZg (fg.3 ), Ta. III 
étant faites de Planches d’un demi-pouce 
d’épaiffèur , clouées aux Montants de bois 
qui les foutiennent, leur ftruéture fera auffi 
la même que fi elles étoient de fer battu. 


La feule différence entre cette Conftruc- 
tion & celle aui eft en fer, confifte dans les 











Tag. IL. 
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Montants ou Supports tels que celui # e f 
(fig. 3). Voici donc comment on fera ces 
huit Montants en bois, 


La Muraille ou Parois extérieur de Che- 
minée contre lequel on doit les attacher , 
foit » » (fig. 4 ). On prendra une Plancha 
comme celle #4 a (fig. 5), ayant cinq pou- 
ces de largeur, & un pouce d'épaifleur. Sur 
cette Planche, & par les deux clous #, # 
(fg.4& 5), on attachera le Montant e ef, 
fait de manière qu’il appuye en 4 fur lehaut 
de la Planche # #, & que fa largeur en 
nn & ss, foit précifément de deux pou- 
ces & demi. 


La Planche a # ( fig. 4 }), fera attachée 
à la muraille 2 p par les clous c , c, c, & 
alors le Montant fera placé : on en fera de 
même des fept autres. La Plaque extérieure 
4 g d’un demi-pouce d’épaiffeur, fera atta- 
chée furle Montant par les deux clous x, y; 
on en fera de même pour les trois autres qui 
fermeront le tour de la Conftruétion. 


Pour la Platine 7 #, ellerecevra le haut 
du Montant qui la fixera par la cheville f 
Le furplus ne diffère en rien de ce qui 2 
été dit pour la Conftruttion en Fer battu. 
L'une & l’autre de ces Conftructions, ont 
été également éprouvées contre la Fumée. 


SSSSSS 
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Application de la Téte de. 
nouvelle Cheminée , [ur un 
grand nombre de Tuyaux 
Dairs ou 2mpairs Ê TÉUNIS 
au baut d'un Toit, 


En ne confiderant la figure 2 dela Table 7, 
que comme une feule Cheminée, on voit 
de quelle manière cette Téte peut y être 
appliquée, & la garantir de la Fumée. 


Si on veut l’appliquer fur deux Cheminées 
réünies, plus larges comme la figure 1 de 
la Table III le montre, les huit Montants 
e,e, e, (fig. 2, Tab. I) füufñront. Il ne 
faudra qu’un peu allonger les Plaques f g , 
c d, &c. & la Dépenfe fera diminuée de 
plus de la moitié pour chaque ‘Tuyau, 


En lappliquant fur quatre Cheminées 
réünies (fig. 2 }, il ne faudra encore que Tap UE, 
fuit Montants, un peu allonger les Plaques 
dont je viens de parler, & la Dépenfe dimi- 
nuera au moins des trois quarts pour cha- 
cune des quatre Cheminées qui feront ga- 
ranties. 


Pour huit Cheminées réünies comme dans 
la figure 2 de la Table I, cette même figure 
montre l’application de la T#se fur les huit 
Tuyaux. 








un re 
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S’il y avoit 10, 12, 16, ou même se 
Tuyaux de Cheminées de différentes Mai- 
fons voifines , réünis au haut d’un Toit :on 
pourroit de même leur appliquer la nouvelle 
Tête & les garantir à la fois, en faifant tous 
ces Tuyaux d’une égale hauteur; en diftri- 
buant les Montants e, e, e, ( fig. 2 }le 
long des Cheminées unies, de manière qu’il 
y en ait un nombre fufhifant pour fupporter 
la Tête ; & en allongeant autant qu’il convien- 
droit les Piaques f g , c d, &c. 


Toute cette diftribution fe trouve jufte, 
dans le Plan tracé par la fgure 1, pour huit 
Cheminées. Il en faudra faire un femblable, 
pour un plus grand nombre, lorfque le cas 
échéra. Alors, on verra combien peu il en 
coûtera, pour garantir d’un feul coup, une 
telle quantité de Cheminées, 


Quand il y aura trois Tuyaux de Chemi- 
nées fur lefquels on voudra appliquer la 
nouvelle Tére comme dans la figure 2, Ta- 
ble IIZ, où l’on fuppofe que le Tuyaux 
4, 4, ne fe trouve pas:il faudra conftrui- 
re la Téte comme pour quatre Tuyaux, & 
fermer fous cette Téte l’efpace 4, 4 , avec 
une Planche feulement. 


On fera la même chofe lorfqu'il y aura 
Ss, 7: 9, & même un plus grand nombre 
de Tuyaux impairs à garantir. Le tout aura 
également lieu tant pour la Conftruétion en 
fer, que pour celle qui fera en bois. 


On parlera dans la fuite, des Cheminées 
que l’on doit féparer de celles de fes voi- 
{ms ; de celles qui rêgnent le long des 
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murailles qui les commandent ; & des Tuy- 
aux de Poëles ou Fournaux qui fortent 
d’autres murailles , & fur lefquels on fera 
également l’application de la nouvelle Tére. 


Fin de la Jeconde Partie. 
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DEMO NSTRATION 


De l'impofiibilité , que quel. 
que Vent que ce Joit, tant 
dire que réfléchi, puifle em- 
pécher de fortir ou faire ren- 
trer la Fumeée dans la nou- 
velle Tête de Cheminée. 


EE 
TROISIEME PARTIE. 


Ï Left prouvé par des Faits conftants, vûs 
de tous les Curieux, & rapportés dans la 
première Partie de cet Ouvrage , que ma Con- 
ftruttion de Cheminée eft à l’épreuve de 
tous les Vents qui fondent fur elle à la fois, 
tant par le haut, que ceux qui lui font ren- 
voyés par le bas. L’ Expérience en grand, & 
en petit, l’a fait voir publiquement une in- 
finité de fois. Ce TUEE fupréme ayant dé- 
cidé , il femble qu’on devroit en refter là. 
Cependant la Raïfon veut être fatisfai- 
tæ., & voir clairement pourquoi la chofe a 
lieu. 


Premiére Préparation & ce Jujet. 


Soit un Obftacle ou Planchette verticale 
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& fixe 4 à (fig. 1 ), dont le centre eft c. Tam Ÿ. 


Si uu Corps folide & élaftique comme une 
boule d’yvoire ou d’acier J, eft pouflée 
rudement de 4 en c : la Planchette 4 à rene 
verra la boule du point ç au point e. 


On remarque ici trois Egalités. La pre. 
mière eft, que l’Angle de Réfléxion à c g, 
eft égal à celui d’Incidence f c g. La fecon- 
de, que la vîteffe de la boule Z réfléchie ds 
c en e, eft encore égale à la viteflé qu’avoit 
la même boule en parcourant la ligne de 
& avant fa réfléxion en e. La troifiéme, que 
la force avec laquelle le point e eft choqué 
par la réfléxion dé la boule Zdesene, eff 
enfin encore égale à la force par laquelle 1s 
même boule pouflée de 4 en c, a frappé le 
point c avant {a réfléxion en e. En ceci, äl 
faut faire abftraction de la réfiftance de l’air. 
& du frotement du plan fur lequel la boule 
doit rouler, mais rien de plus. 


Un Rayon de lumière dardé de en e, 
fe réfléchira de même précifément de 6 
en €. 


Siun Amas de Corps fluides & élaftiques, 
comme l’Air, eft pouflé fortement de 4 en 
c (fig. 1 }), il fera bien éloigné de fe ré- 
fléchir de c en e ; l’Angle de Réfléxion 
étant en certains cas, fept à huit fois plus 
grand que celui d’Incidence, 


® 


Tas V. 
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Zrfirument par le moyen du- 
quel on fera des Expérien- 
ces , qui ferviront à établir 
les Règles d'une Nouvelle 
Théorie du Vent, & qui Je- 
ront le fondement de la Dé- 
07/21 ation. 


La figure à de la Table F', donne Îa 
Coupe horifontale de cet Inftrument tel 
qu’il eft difpofé pour faire les Expérier- 
ces. 

Les lettres » # marquent une Planche 
unie & pofée verticalement & g r b eftun 
demi-Cercle divifé en neuf parties égales 
( chacune de 10 dégrés } depuis # jufqu’en 
a, & en autant de parties depuis o jufqu’en 
b. La perpendiculaire qui divife ce demi- 
Cercle eft # #. Le même demi-Cercle 
ayant le rayon de fix pouces, eft attaché 
à l’équerre contre la Planche verticale p g 
Ce demi-Cercle eft enfin foutenu horizon- 
talement par un petit fupport placé fous # 
qui l’éléve autant qu’on veut. 


EXPERIENCE Î. 


Qu'on place une Chandelle allumée en 
Tas, V.r (fig. e ), dont la flamme foit à l'égalité 
du demi-Cercle # g r b; qu’on prenne 
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enfuite un Soufflec manuel tel que / m, & 
qu’on fouffle de 4 en # , en appuyant tou- 
jours le Soufflet bien horizontalement fur 
cette ligne ainfi que fur toutes les autres 
dans les Expériences fuivantes, Si l’Anpgle 
de Réfléxion du vent étoit égalafon Angle 
d’Incidence, la Chandelle placée en r feroit 
foufflée & s’éceindroit. Cependant, rien de 
tout cela n'arrive : la flamme de cette Chan- 
delle n’eft pas même agitée, fi ce n’eft en 
fe portant lésèrement de r vers #. 


EXPERIENCE ll 


Qu'on fouffle felon la ligne m # : il ne 
faut pas s’imapiner que le vent du Soufflet fe 
réfléchira fur #1. Au contraire, aprésle choc 
en À il divifera fon action, & ira fouffler 
une Chandelle placée en # & une autre placée 
en 2, jettant la flamme de la Chandelle de 
a fur p. & la flamme de l’autre Chandelle de 
b fur g. Les deux Faifceaux de vent ainfi 
réfléchi , ne pañléront pas # éloigné de 15 
dégrés de > vers f, & de 4 vers e. 


EXPERIENCE IIL 


Qu’on applique le Soufflet fur la ligne # 
& , & fucceflivement fur toutes les autres 
depuis 1 jufqu’à 9 du côté de #4 # , & qu’on 
foufie fur le point Æ£. La flamme de la Chan- 
delle placée en r ne fera ni foufflée ni agitée, 
fice n’eft en fe portant légèrement vers la 
Planche p g entre # & g. La fumée de la 
Chandelle éteinte fera portée de mêmeentre 
& & g,& s’échappera vers 2 & g. 
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EXPERIENCE IV. 


Mettez la Chandelle en s, & fouffiez fuc- 
ceffivement fur toutes les lignes depuis cel- 
le 1 £ jufqu’à celle marquée 2 # du côté de 
æ n. La flamme de la Chandelle fe portera 
légèrement vers la Planche p g entre # & 
g & rien de plus. La fumée de ia Chandelle 
éteinte fair la même chofe, mais avec plus 
de rapidité : cette fumée s’échappe enfuite 
vers à & g. 


Ces. Expériences font voir, que le vent 
réfléchi en forme de Faifceau, de 4 fur b# 
Tas. V.( fig. 2 ), chaflant l’air de cet Efpace ou 
dire t À b fous un Angle de 15 dégrés. 
J’air tranquille contenu entre s # fuit d’abord 
& porte la flamme & enfuite la fumée de la 
Chandelle éteinte s vers la Planche À £g, 
dans le Faïfceau qui l’entraîne en s’échappant 
de # en b & g. Voila l'effet du vent di- 
rect & réfléchi. 


EXPERIENCE V. 


Mettez. la Chandelle en f, & foufflez de 
e en *, c’eft-à-dire, fous un Angle de 70 
déprés. La flamme & enfüuite la fumée fe 
porteront fortement vers à. 


EXPERIENCE VE 


La Chandelle étant placée en 2, fi on 
foufiie de « en # du côté de a n, la Ré- 
fléxion femble commencer à fe faire apper< 
cevoirs la flamme & la fumée fe porteront 
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pourtant toujours fur Z, y étant. poufiées 
par le mouvement de l’air contenu entre 
s & £. 


ExPERIENCE VIE 


La Chandelle étant placée en 4, fi on 
fouffle de e en £ , la Chandelle s'éteint 3 
fa flamme & fa fumée font jettées de 4 vers 
b par une Réfléxion aflez fürte, parce quela 
Chandelle fe trouve dans le Faifteau de vent 
téféchi 2 & 2, 

ExPERIENCE VIIL 

. Soufflez de ç fur. # la Chandelle étant en 
f Sa flamme fera portée en tournoyant vers 
b, & la fumée de f fera jéttée fortement de 
f: vers g. Ce n’eft encore ici que l’air. de 


does F qui poufle la flamme & la fumée 
dansle Faifceau # £ 2 qui l’entraîne. 


EXPERIENCE IX. 


Soufflez de c fur # la Chandelle étant en 
d. La flamme fera foufflée par une Réfléx- 
ion directe & forte qui l’éreindra, parce qu’el- 
le fe trouve dansle Faifceau 5 Æ à quil’em- 
porte de 4 en. 


EXPERIENCE X. 


La Chandelle étant en 4, foufflez fuc- 
ceflivement fur toutes les lignes depuis #7 & 
1 jufqu’à c 8 , du côté de a #: la flamme & 
Fè fümée fe jetteront toujours “e pb. 
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EXPERIENCE XL 


Mettez la Chandelle en à 75 désrés de 
la perpendiculaire # #1; foufflez enfuite fuc- 
ceflivement fur toutes les lignes depuis # juf- 
qu’en 7 du côté de # #. Il n’y aura pointde 
vraie réfléxion fur la Chandelle : pour l'avoir, 
il faut fouffier de € fur # ou fous un Angie 
de 80 dégrés. 


EXPERIENCE XIL 


La Chandelle reftant en + foufllez fuc- 
ceflivement fur toutes les lignes depuis 
jufqu’en #4 du côté de 4 # ( fig. 2 ). La 
Réfléxion ne fe fait bien entre à # jufqu’àt 
que lorfau’on fouffle depuis c jufqu’en 4 fur le 
point #, c’eft-a-dire , de 80 à go dégrés; 
parce qu’alors le vent glifle plus aifément fur 
la Planche # g qu’il ne s’y réfléchit. La plus 
forte Réfléxion., eft donc celle qui a lieu 
quand on fouffie ( Æxp. z }) , le long de la 
perpendiculaire # # fur le point #. 


On voit par toutes ces Expériences, que 
la Loi, felon laquelle fe fait la Réfléxion 
du vent, eft inconnue ; car on penfe encore, 
que fi un coup de vent fe porte de g en *, 
il fe réfléchira enfuite de # en s : au lieu 
que de À il £e réfléchira entre 2 #. Le coup 
de vent porté de sen #, fe réfléchira aufli, 
encore entre D # ; & ainfi des autres depuis 
» jufqu’en f. 


L’'Angle de Réfléxion du vent mKkt 
de 75 dégrés, n’efl donc point égal, maïs 


beaucoup plus grand que celui d'Incidence 


m k 1 gui n'a qgne 10 degrés, 


L 
= — me 
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Dans ces deux derniers cas commé dans 
les autres , ik eft donc inutile de mettre 
des obftacles pour arrêter le vent en r ou 
en s , puifqu'il fe réfléchit entre Z 2. 
C’eft cependant ce qu’ont fait, jufqu’aujour- 
d’hui, les plus habiles Fumiftes ; & l’Expé- 
rience leur a toujours montré, en échouant, 
qu’ils metroient ces Obftacles où ils ne de. 
voiént point être. 


D 2 SC Re 


Règles Expérimentales de ‘la 
Réfléxion du Vent, pour la 
Conftru&tion des Cheminées, 
€ la Démonjftration de leurs 


Effets. | 
REGLE ZT 


Par lExpérience » , un coup de Vené 
porté à plomb [ur une Planche ou autre 
Surface [olide , ne [e réfléchit pas [ur lui- 

éme après le choc, maïs fe divile [ous 
deux Angles , chacun, de 15. dégrés , en 
glifant en forme de Faifceaux vers cha- 
que extrémité de cette furface. 


REGLE IL 


Par les Expériences décifives 6, 7, 1x, 
un coup de Vent. porté [ur 1ine Planche 
o# autre Obffacle lolide, felon tel Anclie 
d’Incidence que ce foit depuis un jufqu’à 
75 dègrés, ne Je séfléchira jamais qu’en 
ghifant entre 75 & 90 dégrés , toujours 


< 
E 2 
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fous un Angle de Réfléxion plus granë 
que celui d'Incidence. 


R:E:GL L LTIL 


Par les Expériences décifives x1 ; 19, 
än coup de Vent porté [ur une Plasche ou 
autre Surface Jolide, [elon tel Angled'In- 
cidence que ce Joit, depuis 75 ju/qu’à 90 
dégrés, ne le réfléchira qu'entre 90 ES 75 
dégrés , mais fous un Angle de Réfléxion 
éoujours plus petit que celui d'Incidence. 


Application de ces Règles à 
la Démonfiration de la 
nouvelle Cheminée. 


Pour bien Comprendre la première figure 
de la Table VI, il faur comparer ce Profil 
avec la Perfpeétive ( #£. 2, Tab. I), afin 
de mieux diftinguer les Ouvertures 7, #, 
en haut, & 0,9, en bas ( fg. 2 ). Ces Ou- 
vertures par Où la Fumée fort, font repré- 
fentées qans le Profil ( fig. 1, Tab, PT) par 
les Efpaces compris entre c ? & d k ex 
haut, entre £g e & 4 é en bas. 


Sorties de la Fumée lorfqw'il 
n’y a point de Vent. 





Me En tems calme, la Fumée des Tuyaux 
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8 , 2 ; elle fe plie fous le Diaphragme # s 
en s’echappenten courbe de 2 ,2, &de 3.3, 
entre ps d’un côté, & o r de l’autre; elle fe 
divife & monte enfuite de deflous 5 & à côté 
du Rhombe », fortentre 4 # & s’éléve en 
z z hors dela Cheminée: la Fumée de def- 
fous » monte de même à côté du Rhombe 
7, fort entre c À & s’éleve en z. Voilà pour 
la partie de la Fumée qui monte, 


2. L'autre partie de cette Fumée qui def- 
eend, fe plie encore entre ps & 0 r pour 
aller fortir entre 9 e, & fe redreflé en 4 g 
d’un côté & de l’autre côté elle defcend de 
deffüus o, paffe entre ge & fe redrefle en gg, 
le tout hors de la Cheminée, 


Voilà précifément ce qui arrive dans les 
quatre faces de la Cheminée lorfqu’il n’y a 
aucun vent, foit qu’il y ait peu ou beaucoup 
de Tuyaux réunisen cette feule Cheminée. 


Premiére Partie de la Dé- 
nonftration , pour la fimple 
Réfléxion des Vents de baut 
en bas, & de bas en baut. 


1. Un coup de Vent direét qui fe. porte 
ge haut en bas dans l'Ouverture entre 4 # 
( fig. x }), felon la direction 4 # contre le 
bord du Rhombe # confidéré comme fimple 
furface platte : par la Règ/e ZI. établie ci- 
deflus, le Vent après le choc en #, fe réflé- 
chira en x x, en entraînant la Fumée d’entre 


Tag. VE 
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P s & la chaflant par l’Ouverture g &, où 
étant libre elie fe redrefera enfuite en 4 4. 


2. Parlamême Règ/e IT, le coupde Vent 
de bas en haut qui fe portera de y contre la 
Muraille 2 b, fera réfléchi jufque fous f, 
entraînera la Fumée d’entre p s & la chaf- 
fera par 4 À en z z hors de la Cheminée. 


3. Encore par lamême Règ/e IT, le coup 
de Vent # 7 fe réfléchira en x, & portera la 
Fumée d’entre 0 r-par £ e en g g. Et le 
coup de Vent de bas en haut v # #, en fe 
réfléchiffant jufque fous f , portera encore la 
Fumée d’entre o r par € à en z hors dela 
Cheminée. 


On voit jufqu’ici, que les Vents du haut 
qui frappent contre le Rhombe foit en / ou 
en #. dans les deux faces de la Cheminée qui 
paroifflent & qui font femblables aux deux au- 
tres ; que les Vents dubas qui frappent contre 
le dehors des Murailles 4 4 & > 2 quifont 
auffi femblables aux deux autres : on voit, 
dis-je, que ces Ventstant dire@s que réfléchis, 
ne peuvent pénétrerdans]a Cheminée fous le 
Diaphragme r 5°; mais qu’en fuivant la direc- 
tion que la Réflexion leur donne par la Conf- 
uction de la f'éze à g, ils font dans toute 
leur force pour entraîner la Fumée d’entre 
pd s & or, & la chaffèr vers le haut oule 
bas des quatres faces de la Cheminée, 


à 
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Seconde Partie de la Démon- 
fération , pour la Réfléxion 
des Vents contre le Rbowm- 


be. 


La figure » donne le Rhombe #4 à ç 4 TAB. VI 
détaché de la Téte de Cheminée, 


1. Un coup de Vent qui fe porte & frappe 
directement de w en#:1la pointe # duRhom- 
be divifera le Vent; une partie glifiera en f, 
& l’autre partie gliflera en e e derrière la 
pointe e. Cela eft clair. 


o, Un autre coup de Vent qui fe porte 
de 0 fur # : par la Rèpe ZI, ilferéfléchira 
en gliflant de # en p. 


3. Les coups de Vent qui fe portent à 
plomb de g fur , & de ? fur # : par la 
Règle I, ils fe réfléchiront en gliffant l’un 
de » vers les extrémités f & w, & l’autre 
en gliffant de Æ vers les extrémités 7 & #. 


F4 
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EE en 


Troifiéme Partie de la Dé- 

gnouftration , pour la ké- 
fléxion des Vents directs & 
refléchis tous oppojés les uns 
AUX AUres. 


La figure 3 réuniffant toutes les parties 
de la Tére h g (fig. 2 Table I), & i q 
( fig. 1, Table V1”), on voit de quelle ma- 
nière cette Zéte eft fermée par les Plaques 
cc,.cd,dd, dc (ñg.3, Table VI) 
la difpofition du Rhombe / #7 # m 1 entre 
ces Plaques; que fous le Rhombe eft le Dia- 
phragme r r,# 5,5 5,5 #, qui couvre 
exactement les huit T'uyaux à, a ; l’Efpace 
c c d d c libre pour la circulation de la 
Fumée entre les Plaques cç d, c d & le 
Diaphragme 7 s ;.le ‘l'oit ponétué 7 £ qui 
couvre le Rhombe 7 # # en le débordant 
de quatre pouces en tous fens. ” 


On voit aufli, en comparant les Ouvertu- 


‘res entre cç ? & 4 k en haut.entre ge& 


TAB, VI. 


g e en bas ( fig. 1 }), avec les Ouvertures 
Z, m,n enhaût, 0,p,g en bas (fg.2 
Table TI), que tout le tour .de la Zéte de 
Cheminée eft doublement ouvert en f & 

( Table I), en ç & g ( Table VT)ÿ;que 
ces doubles Ouvertures font formées de l’Ef- 
pace cc, c d, d d, d ec qui eft libre en- 
tre les Plaques c d, c d (fg.3, Tab. FT 

& que c’eft par ces doubles Ouvertures que fe 
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fait la fortie de la Fumée &où les Vents en- 
trenttantenhaut c, 4, en bas g ,g (fg.1), TAB. ve 
que dans les deux autres faces. : | ( 


1. Un coup de Vent venant de 4 frapper 
la pointe du Rhombe en / (fg.3), fera di- 
vifé & gliflera en æw w & en x x. Le choc 
du Vent venant de # a furlapointe #, fera 
divifée & glifléra en: & en v v. Lecoup 
de Vent chaffé de 2 & qui fravpera la pointe 
M, fe divifera & glifiera en w & en v. Le 
coup de Vent porté de 2 b fur la pointe du 
Rhombe #, fera divifé & glifieraen x & en 
# +, & le tout hors de la Cheininée. Ceci eft 
clair par lui-même, * | 


2. Des Vents direéts & oppofés, qui fouf- 
flent en même tems des quatre coins dumon- 
de, le premier de 4 fur 7, le feconde de z & 
{ur #, le troifiéme de 2 fur m1, le quatriéme 
de à b fur # : le Vent venant de 4 fur la 
pointe /, fe divife & fe porte naturellemenr 
en x x & en w w; le Vent oppofévenant 
en même tems de # 4 fur la pointe du Rhom- 
be en #, fe divifant en # fe porte aufli na- 
turellement'en : & en v v. Mais ces Vents 
fe coupanten #» & #», fans pouvoir fe vain- 
cre, celui qui vient de # fur /, au lieu d’al- 
ler en w w & x x, changera de direction 
&iraen rs & v uv; celui qui vient de & & 
fur # , au lieu d’aller en v v & # chan- 
geant aufli de direction , ira en w w & 
LR | 





Les deux autres Vents qui fe porteront 
de à fur m., & de 2 b fur #, en même 
tems que les deux premiers fur / & fur #, 
changeront auffi de direction, & tous les qua- 
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CL 


tre Vents fortiront de la Cheminée autour 
des pointes Z m # m en s’approchant des 
perpendiculaires f, b, o , g. Ceci eft en- 
core clair par lui-même, 


3. Un coup de Vent porté à plomb de & 
contre le Rhombe en f: par la Règle Z, il 
fe divifera en gliffanten # & # #. Lescoups 
de Vent qui fe porteront en même tems de 
g en b, de y en o, & de p en g, fe di- 
viferont & glifferont de même aux extrémi- 
tés des pointes #7, /, #, n. Et rencontrant 
vers ces pointes, les Vents qui y ont déja 
(N°2 precédent ) changé de direction , tous 
ces Vents foufflant à la fois & fuivant les 
directions compofées ( N°2 }), fe jetteront 
dehors en allant vers les coins c, c , d, d. 


Le Rhombe / # # (fig. 3 ), coupera, 
divifera & jettera donc hors de la Cheminée 
autour des pointes /, m,,n, m, les quatre 
Vents cardinaux ; &les quatre Vents moyens 
qui fouffleroient direétément & à la fois avec 
les quatre premiers, dans tout le tour du haut 
de cette Cheminée , feroient aufli jettes 
tous enfemble hors de la Cheminée, autour 
des pointes du Rhombe, vers les coins €, 
Ce :v0;: 


On a déja vû dans la première Partie de 
cette Démonftrition, que les Vents réfléchis 
de bas en haut, fe portent vers le Rhombe. 
En le faifant en même tems que ceux d’en 
haut y foufflent , ils aident encore à faire 
forts ces Vents directs autour des pointes 
l,m,n, mm, versles coins c., c, d, d, 
& à entraîner la Fumée d’autant plus rapide- 
ment, que tous ces Vents feront plus forts. 
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4. Pour ce qui eft del: Fumée, qui pour 
roit en quelques cas, fe rabattre des bords 
du Rhombe fous 7 vers le Diaphragme + s 
(23. 1 ): cescas ne peuventavoir lieu qu’en 
f:b,0,g, (fig. 3) Alors, la Fumée 
rabattue tombant fur le Diaphragme vers 
4,4 ,g5s,br#r,na aucun accès pour 
pénétrer dans les Tuyaux de la Cheminée ; 
elle fe reléve même de deffüs le Diaphragme 
r s ( fig. 1 ) & s’échappe par le haut dans 
les coins ec, dd, d, c (fig. 3). 


TAB. vx: 


Re ge ÉD + re ee 


Quatriéme Partie de la Dé- 
nonftration , pour ce qui 


concerne le Soleil £&» la 
Pluie, 


1. Quand le Soleil donne dans le haut dy 
tuyau d’une Cheminée il y dilate l’Air & 
rend le volume de tout cet Air plus léger 
qu’un volumé égal de la Fumée qui doit mon- 
ter. Or, comme un Fluide Pefant, ne peut 
furnager un Fluide léger; pour qu'il y ait 
équilibre entr’eux, le pefantfe précipite, dé- 
pie le léger qui fe dégage & furnage le pe- 

ant. 








2. La Fumée fe trouvant plus pefante que 
l'Air de la Cheminée où le Soleil donne , elle 
ne peut pénétrer dant cet Air raréfié pour y 
monter ju'qu’au haut du tuyau au travers 
d’un fluide plus léser qu’elle ; elle defcend 
donc dans la Cheminée & fe répand dans 
les Appartements. | 
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3. Pour y remédier, il faut ôter toutaccès 
au Soleil. En dardant fes Rayons de w em 
TAB. VI. # , ou de # en / (fig. 1 ), ces Rayons fe 
réfléchiffent fous des Angles égaux à ceux 
d’Incidence vers les Plaques 4 & c, & par 
une feconde Réfléxion ne pañlent pas le 
Rhombe / # #; mais s'ils le pafloient, ils 
feroient interceptés par le Diaphreome r s 
de quelque côté que ces Rayons puflent ve- 
nir, & ne pourroient par conféquent péné- 
trer dans Îles Cheminées z, 3, 3, 2. 


4. La Pluie portée par des coups de Vent 
felon les direétions w # & # 1 (fg.1}), 
retombe entre à à g en x x, & entre & 
s g en x horsde la Cheminée. 


Ainfi, le Soleil n’ayant point d’accès dans 
cette nouvelle Cheminée , il n°’yen aura pas 
non plus pouc la Pluie qui tombant dans cel- 
les qui font ouvertes par le haut, y entraîne 
la Fumée avec elle, & fâlit les Foyers, 


Fin de la troifiéme Partie. 
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MANIERE 


De Ramonner Jous la nouvel: 
leTéte de Cheminée. 





QUATRIEME PARTIE. 


L À Conftruétion de ces nouvelles Téres 
fermant le haut des Cheminées fur lefquelles 
on les applique ; il faut dire comment on ra- 
monnera celles quien feront coëffées en quel- 
que nombre qu’elles foient réunies & cela 
depuis le plus haut jufqu’en bas, même avèc 
plus de facilité que fi on n’ÿ avoit point ap- 
pliqué de Zéte. 


On ramonné les Cheminées par dedans ou 
par dehors. Celles qui font affez larges inté- 
fieurement pour y monter & defcendre, on 
tes ramonne par dedans avec la truélle & le 
Balai. Si la Cheminée fur laquelle on mettra 
une Zéfe fe trouve dans ce cas, elle fera 
tamonnée de la même manière qu'auparavant. 


Mais fi elle eft fi étroite qu’on ne puifle y 
anonter & defcendre par dedans, il faudra la 
ramonner par dehors. Dans ce dernier cas, 
voyez le Profil de la Table VII, où la nou: 
Yelle Fére eft repréfentèe par & à. 








sd 
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Soient quatre Tuyaux de Cheminées € 4; 
ef,gb,3ik, réunis fous la Téte « b. 
On fera deux Ouvertures en Z/ #1 & # 0 à 
la Muraille 4 à, au-deflus du Toit # #, de 
manière que de ces deux Ouvertures, Île 
Ramonneur puiffle premièrement porter un 
balai en 7 & f, b & k, & en abattre la 
fuie : puis de ces mêmes Ouvertures, ramon- 
ner à l’ordinaire depuis le haut c& e, g&3, 
jufqu’en bas {ur le Foyer de ces quatre Fuy- 
aux. 


Le Ramonneur aura le Toit z # pour le 
foutenir en faifant fon ouvrage ; ce qui le 
rendra moins périlleux pour lui, que sil 
étoit expofé au haut de la Cheminée. 


On mettra deux petites Portes ou Voiets 
de tôle / m & n o üevant les Ouvertures. 
On les attachera à la muraille par desbendes 
à charnières fous 7 & #7. On fermera ces 
portes comme on le voiten p, & onlesou- 
vrira de même. 


On ne les ouvrira que pour ramonner ; 
hors ce tems, elles feront toujours fermées 
xactement pour empêcher le vent d’yentrer 
& faire defcendre la fumée. Il y faudra pren- 
dre garde. Et pour s’aflurer file Ramonneur 
a effectivement fermé une telle porte ; on 
tiendra pendant quelque tems, une chandelle 
allumée, dans le bas de la Cheminée après le 
£amonnage, 


Siunair léger , oule Vent defcend de cette 
Cheminée & agite ou fouffle la chandelie: 
cela marquera infailliblement que la porte 
fera reftée ouverte, On y renverra le Ra- 
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monneur, fans écouter aucun de fes mauvais 
raifonnemens. 


D'une feule porte ouverte, on pourra ra- 
monner aifément deux tuyaux de Cheminées 
de telles RLREU qu’ils foient. S’il y avoit 
un plus grand nombre de ces tuyaux, on fe: 
roit aufli plus d'ouvertures & de portes. 

“ 

S’il y avoit des tuyaux adoffés les uns aux 
autres, formant un double rang en épaifièur 
comme dans les figues 1 & 2 Za4b. 1 : on 
feroit des ouvertures & des portes dans la 
face oppofée à celle 4 i Tab. PTIT, pour ra- 
monner ce double rang de tuyaux comme on 
a fait le premier rang. 


On obfervera néanmoins, de ne pas faire 
ces ouvertures l’une vis-à-vis de l’autre dans 
les faces oppofées, pour ne point trop affoi- 
blir les murailles. 


Je ne donne pas la mefure de ces ouver- 
tures & des portes / #7 & #7 o, parce que 
leurs longueurs fe déterminent par les largeurs 
des tuyaux de Cheminées où ces ouvertures 
fe font. 


Quant aux largeurs ou hauteurs de ces 
mêmes ouvertures , je les ai toujours fait 
faire de neuf pouces , & elles ont été fufi- 
fantes. 


De ces ouvertures, le balai fe porte aifé- 
menten 4,f, b, &, & fous le Diaphra- 
gme (€ # s fig. 1, Table PT), pour en 
HS tomber la fuie & le nettoyer en-def- 
OU. 


T'as. vit 
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La füie ne peut refter fur le même Dis- 
phragme # s ( fig. 1 ), ni contre l’intérieur 
des Plaques c g & d g, & encore moins 
autour du Rhombe 7 # #: par ce que les 
vents qui s’y réfléchiffent de tous côtés fans. 
pouvoir pénétrer entre p s & or, balayant 
continuellement toutes ces furfaces, en font 
toiber la fuie en x x & x, &dansies deux 
autres CÔtÉS extérieurs. 


Fin de la quatriéme Partie 
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PRECAUTIONS 


INeceffaires, pour prévenir les 
Accidents qui pourroient fai- 
re manquer l'Effet de la nou- 
velle Cheminée, € la renare 
znuttle. 








me 


CINQUIEME PARTIE. 
‘‘L£ Cas. 





À vavr fait appliquer la Tére e fur T'azre, 
deux Tuyaux de Cheminées z à & c d, vur. 
pour les garantir à ia fois de la fumée : on 

vint me dire quelques jours après, qu’ils fu- 

moient l’un & l’autre comme auparavant. 


Je fis vifiter les deux Cheminées depuis 
le bas jufqu’en haut, & fur le Toit # z on 
trouva d’un côté le crou # , & de l’autre 
l’entonnoir À , tous deux faits exprès & 
ouverts de haut en bas. C’étoit fans doute 
pour donner plus d’iflue à la fumée , qu'on 
avoit fait ces ouvertures mal-entendues. 


Auffi, le vent defcendoit dars le Tuyau 
c 4 de haut en bas felon la direction " 7, 
k 





LL 
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&'dans le Tuyau 4 Z aufi de haut en bas 
féion la direétion o p : ces deux vents re- 
pouflôient la fumée dans les deux Cheminées 
& rendoient la Conitruction e f inutile. 


Le Remède fut de boucher les deux ou- 
vertures nuifibles, & les Cheminées furent 
garanties. Mais il falloit une wifite exacte 
pour connoître la caufe du mal & y remé- 
dier : autrement, je ferois refté incertain de 
Ja bonté de ma Cheminée. 


| à SR GS TS 


Dans les lieux où les Cheminées font de 
briques depuis le bas jufqu’en haut , après 
que les Ouvriers ont fait autour d’une Che- 
minée , l’Echaffaut néceffaire de deflus lequel 

T'as. vin ils appliquentla T'éte e f, ils laiflent enfui- 
te aflez fouvent ouverts, les trous g & à, 
qui ont fervi à porter les fupports horizon- 
taux de leur Echaffäut. 


Il faut avoir grand foin de faire boucher 
ces trous ; fans quoi, le Vent s’y portant 
de côté & d’autre , feroit rentrer la fumée 
dans la Cheminée à peu près comme filaZ éce 

e f n’y étoit pas. 


Cet avertiffléement eft d’autant plus nécef- 
faire ,que ce n’eft qu'avec peine qu’on par- 
vient à faire boucher ces trous. Parce que 
l’Echaffaut étant alors Ôté, il faut que l’Ou- 
vrier drefle deflus le toit contre la Cheminée, 
une échelle fort mal appuyée, fur laquelle il 
porte des morceaux de brique & du mortier 
dans les trous; ce qui ne fe fait pas fans quel- 
que danger. 
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JIL Cas. 


‘ Îl arrive fouvent que deux Cherninées 

a b € c # adoflées l’une à l’autre, ont Tag.wm 
dans la Muraille ( de l’épaifleur d’une demi- 
brique }) qui les fépare, des Ouvertures inté- | 
rieures 7 , 4, 4, qui fe font à la longue 
en ramonnant par dedans, 


Ces Ouvertures cachées, formant alors 
une entière communication entre les Tuyaux 
x b & c d:fi on fait du feu fous la Chemi- 
née #4 b & point fous l’autre € J., la Fu- 
mée du Tuyau a à pafféra par les trous #, 
9 , qg 3 elle montera en partie en 4, defcen- 
dra aufli en partie en € , & de c jufques dans 
la Chambre où il n'y a pas de feu. La Con- 
ftruction « f pour la Chambre qui eft fous 
d c, & alternativement pour -celle qui eft 
fous à æ ne fervira alors prefque de rien. 


Ce cas m’étant arrivé une fois, je fis vi- 
fitèr exactement depuis le bas jufqu’en haut 
tout le dehors des deux Cheminées qui fe 
trouva von. Je conclus de-là, que le dedans 
toit défectueux. 


J'y fis monter un Ramonneur, & avec 
une chandelle allumée en main, il tomba 
bien-tôt fur les trous 4, g, g, qui for« 
moient la communication entre les Chemi- 
aées & y caufoient le défordre. 


Le Remède fut de boucher ces trous avee 
des briques & du mortier que je fis portef 
dans la Cheminée. Ce défordre étant rétabli 
la Conftruétion & f garantit les deux Ches 
minées, KR 2 
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IV. Cas. 


Ï! eft rare de trouver des Cheminées( &il 
y en a un fi grand nombre de vieilles }, dont 
les Murailles ne foient crévacées & tendues 
tant au-deffus des toits.comme f 7, que dans 
les greniers fous ces toits, le tout tel qu’il eft 
marqué dans le Profil * par les lettres r ,r, 
r,7,tr. Voici en général, les Précautions 
néceffaires, pour rémédier aux mauvais effets 
que les crévaces & les autres ouvertures peu- 


. vent caufer. 


1%. Il faudra avoir foin de tenir le tuyau 
d’une Cheminée , depuis la chambre où il 
commence jufqu’au haut du toit, & même 
jufqu’à la Tére e ff, exempt de. fentes & de 
trous, par Où l’air des chambres fupérieures, 
des greniers , & le vent de deflus le toit 
pourroïent entrer dans la Cheminée. Cela 
feul fufhroit pour faire defcendre la fumée, & 
rendre en partiela Conftruction e f inutile 
comme on j’a déja vû. Le Remède, eft de 
boucher ces fentes par dehors avec du mor- 
tier ; on bouchera les trous avec quelques 
briques trempées dans ce mortier. 


Il faudra avoir la même fujétion, pour 
tous les tuyaux de Cheminées que l’on ré- 
unira fous la Téte e f, pour les garantir 
tousàla fois. Et tous ces tuyaux ainfi réunis, 
feront néceffairement féparés les uns dés au- 
tres, depuis le bas jufques fous la Conftruc- 
tion ou Zéfe e f. 


00, Dans les chambres voifines où l’on 
fair du feu, les tuyaux de leurs Cheminées 
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montent fouvent ( III. Cas } l’un adoffé 
à l’autre, n’ayant qu’une muraille de l’épaif- 
feur d’une demi-brique qui les fépare. Cette 
féparation intérieure: eft prefque toujours 
endommagée encore par des crévaces, ou par 
des trous qui fe fonten ramonnant par dedans. 
De-là vient. que la fumée pafle d’un tuyau 
dans l’autre ; qu’elle fe répand dans lescham- 
bres mêmes où l’on ne fair pas de feu ;qu’elle 
caufe ainfi du défordre dans tous les tuyaux 
où elle communique, 


Dès qu’on apperçoït la moindre chofe, 
il faut faire monter un Ramonneur danstous 
les tuyaux qui fe réuniffent : & la chandelle 
en main, qu'il cherche avec la truelle, & 
vuide la fuie des fentes & des trous; qu'il 
remplifle enfuite ces fentes de bon mortier, 
& les trous avec desmorceaux debrique trem- 
pés dans ce mortier. Îl peut porter le tour 
dans ume Chéminée, en mettant les maté- 
riaux dans fon tablier. Mais avant d'appliquer 
ces matériaux il faudra mouiller les fentes & 
lestrous où il les appliquera pour qu’il y ait 
de la liaifon. 


VS CAS 


La confufion qui -régne fur plufeurs toits 
par rapport aux Cheminées, fait qu’on s’y 
trompe en prenant quelque fois l’une pour 
Pautre. On me pria un jour, de faire con- 
ftruire une nouvelle Zéfe pour être appliquée 
fur üne Cheminée telle que celle 4 à (fg. 
1 ). Le Charpentier de la Maifon, avec le 
Ramonnneur, allèrent fur {e coiepour y pren- 
dre la mefüure du haut de cette Cheminée : 


TAB, 1x. 
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mais au lieu de la prendre en & ils la pri- 
rent en 4. 


Sur les dimenfions qu’on m’apporta. je 
fis conftruire une Téte en bois, que le Char- 
pentier alla appliquer en #4 au haut de Ia 
Cheminée c 4 & la garantit. Celle # 2 pour 
Jaquelle je croyois avoir travaillé, continua 
à furmer comme elle devoit. 


Je la fis vifiter intérieurement , & en y 
montant jufqu’au haut on trouva la méprife, 
le tuyau > ouvert, & la Conftruction ap- 
pliquée en # fur la Cheminée voifine. 


# 

Pour éviter ces méprifes affez ordinaires 

aux Ramonneurs mêmes, j’ai toujours du de- 

puis fait monter un Ouvrier au haut des Che- 

minées indiquées; & de ee haut comme & 

( g. x }, fait defcendre un plomb 4 atta- 

ché à une longue ficelle e À 4: Par ce moy- 

t en, je me fuis afluré de la vérité pourneplus 
travailler en vain, 


An lieu de ce plomb, onpeut faire lâcher 
un morceau de brique, de pierre, oudebois, 
qui de à tombera en #, & {era un Indica- 
teur également sûr. 


VT. -C:aA:s. 


Ft y à des Tuyaux de Cheminées qui font 
des déviations tant en bas dansdes épaifleurs 
de muraille, qu'en haut dans des gremiers, 
ce qui caufe une autre confufion & beaucoup 

a de peine pour les reconnoître fur les toits. 
VAE, 1X. pr d’ t 
BE, IX: La figure 2 donne l’Exemple d'une telle 
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e 


Cheminée : 4 eft cette Cheminée, # d'fon 
Tuyau montant obliquement dans l’épaiffeur 
d’une muraille, & débouchant en 4; la fecon- 
de déviation fe fait en j, dans le grenier, &c 
va-fortir en g fur le toit. 


Pour connoître sûrement cette ifflue g &y 
appliquer une Zéte : il n’y a pas d'autre 
moyen que celui de faire monterun Ramon- 
neur de 4 en J, & de 4 en f pour aller 
fortir de la Cheminée en g. Si on ne prend 
cette précaution, on tombera infailliblement 
dans une méprife. 


Il m’eft arrivé, qu'ayant à pe de ‘ 
fumée cette même Cheminée 4 ( , 
en appliquant une Conftruction ou Se 

£: il fe trouva dans le tuyau e d cb, 
une ouverture dans la Maçonnerie € qui 
avoit bouché la partie c ? de ce tuyau. 
Cela fit échouer ma Conftruction; la fumée 
continua en 4, & les vifites que je fis faire 
ne m'éclaircirent en rien. 


Je pris alors une chandelle allumée, que 
je mis de deux piés de hauteur dans le bas 
du tuyau de la Cheminée audeflus de # ; je 
vis la flamme de ma chandelle agitée, & de 
tems en tems foufflée de haut en bas. Ceci me 
fit connoître, qu’il y avoit une ouverture en 
e ou ailleurs, par laquelle le vent fe rabat- 
toit dans la Cheminée. en chafloit la fumée 
dans la chambre, & faïfoie manquer mon Ou- 
vrage. 


L’Ouverture e fut découverte par une 
dernière vifite. Lorfqu’elle fut bouchée, le 
vent ne pouvant plus defcendre de Z par 
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le trou ec jufqu’en 4, & de d repoufier is 
fumée en #, la Cheminée fut garantie pas 
la Léte g. 


J'ai rapporté un bon nombre d’Accidents, 
afin que s’ilen arrive de femblables à ceux 
qui inniteront ma Cheminée, au lieu de s’en 
dégoûter, ils cherchent plutôt comme moi 
à les corriger, ou mieux encore àles prévoir. 
Ëts le pourront aifément, à l’aide de leurs 
propres Réfléxions, & des Avertifiements 
qu’ils trouvent ici, 


Re © à, ee, D ee <q te tm Ge 


Manière de conftruire ou ré- 
parer les Tuyaux de Chemi- 
nées , pour que la Fumée y 
anonte le plus avantageule- 
ment qu'il ef poffible, & 
empécher le ralentifflement 
de cette Fumée en [e portant 
du bas vers le baut. 


ARTICLE ÎÏ. 


L’Expérience a toujours montré, que plus 
une Cheminée eft élevée, & fon tuyau cor- 
refpondant direétement au foyer, fans avoir 
plus de largeur, mais un peu plus de profon- 
deur que le foyer, pius aufli cette Chemi- 
née tire ls famée de bas en haut, 
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La Raifon de ceci eft, que la hauteur de 
Ja Cheminée la met au-deffus des toits voi- 
fins, defquels les vents auroient pû s’y ra- 
battre, 


Qu’étant fort élevée, elle fe trouve dans 
Ja Ventilation de l'air qui, par fon mouve- 
ment libre, tire & chafiè de tous côtés la 
fumée qui étoit prête à fortir. 


Que, quand le Tuyau d’une Cheminée, 
correfpond dans toute fa hauteur directement 
à fon Foyer , il en recoit la fumée qui y 
monte librement fans éprouver aucun choc 
qui puifle la ralentir. 


Que ce Tuyau n’ayant qu’une largeur 
égale à celle de fon Foyer , avec un peu 
plus de profendeur, cela fait: 


19, Que la Colomne de fumée qui s’éléve, 
n’a que l’efpace qui lui eftnéceffäire à échauf- 
fer, pour fe faire un paflage, & monter. : 


2°, Que fi la profondeur intérieure du 
Tuyau étoit moindre que ceile du Foyer, 
la fumée qui en vient heurteroiïit le chan- 
branle ou manteau de la Cheminée, ce qui 
la feroit refluer dans la Chambre. 


30. Que fi le Tuyau étoit plus large que 
le Foyer, 1l fe féroit une Colomne vuide de 
chaque côté du paflage de la fumée ; cha- 
cune de ces Colomnes recevant l’air du haut 
& du bas. refteroit froide, & refroidiroit auffi 
continuellement le paflage de la fumée : ce 
qui troubleroit de même continuellement fon 
élancement vers le haut, qui ne peut avoir 


i | 
| 

|! 
| 
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lieu que dans un Camal échauffé, tel que je 
feu ordinaire le rend. 


J'entends cependant, que le bas du Tuyau 
de la Cheminée, fera un peu plus élargi fur 
le Foyer pour en recevoir toute la fumée, 
de manière qu’elle ne fe choque ou heurte 
aulle part en commençant à monter. 


ARTICLE EE 


L’Expérience a toujours montré, que 
plus une Cheminée eft droite & à plomb fur 
elle-même , mieux la fumée pouflée par la 
violence du feu, fe détermine du bas vers 
ke haut. En voici la Raïfon. 


Dans une Cheminée dont le tuyau eft à 
plomb, la fumée monte toujours foutenue 
par le feu. qui eft immédiatement deffous, & 
qui ne lui donne pas un feul inftant pour 
defcendre, à moins qu’elle n’y foit forcée 
par un coup de vent fupérieur à l’action du 
feu qui la pouffe. En s’élevant dans fon Tuy- 
au à plomb, elle ne heurte auffi nulle part 
pour fe ratentir, ou revenir fur elle-même. 


On voit par-là, que de toutes les Conf- 
truétions de Cheminées ; celles qui ont leurs 
Tuyaux en 2:g-zag & ce qu’on appelle Dé- 
viation, font les plus mauvaifes, puifqu’elles 
ne peuvent cauler que du ralentiflement & 
du défordre, 


Voici une Déviation repréfentée par a 
b c d (fig.3 ). Le feu du Foyer a chaf- 
fent la fumée de #4 en Z, elle heurte ce point 
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h dans l’intérieur du Tuyau: elle y refte 
fans aétion après le choc, à moins que ce 
ne foit pour defcendre vers # danslefoyer, 
& de-là fe répandre dans la chambre oùeftla 
Cheminée. 


51 la fumée ne defcend pas après s’être 
heurtée en b; c’eft la violence du feu # qui 
foutenant ia colomne de fumée a 2 , la for- 
ce de prendre la voie b « où elle fe heurte 
encore en c : & là elle perd une feconde 
fois fa force par un fecond choc, dont Peffet 
eft au moins double du premier en Z. Voila 
déja deux ralentiflemens fucceflifs, & deux 
grands empêchemens à la fortie de la fu- 
mée. 


Mais comme cette fumée doit encore 
monter de c jufqu’au haut du Tuyau d; 
qu’elle a déja perdu deux fois fa force par 
le choc en c & en 2; que la violence du 
feu ne fe détermine direétement que de # 
en 2, qu’indirectement de 2 en €, & pref- 
que plus de ç en #4, la fumée achevera 
difficilement de monter jufqu’au hautdu Tuy- . 
au en d. | 


Mettez ce Tuyau rompu « à € d (fig. Ta. 2x. 

4 )}.,en parallèle avec le Tuyau droit & à 
plomb b g ( fig. 2 ). La fumée pouflée 
par la violence du feu b , eft continuelle- 
ment foutenue jufqu’en # , fans trouver d’ob- 
ftacle dans fon chemin, ni efluyer de chocs 
qui la renvoyent en b. Au lieu que dans le 
Tuyau 4 » c d (fig. 3 ), étant heurtéede 
tous côtés, & n'étant foutenue par le feu 
# que très-indircétement, elle ne peut s’élever 
juiqu'en # qu'avec la plus grande peine. 
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Ajoutez à cette comparaifon fi fenfible 
d'elle-même, que la partie horizontale à € 
du. Tuyau 4 2 c d ( fig. 3 ), fe remplit 
continuellement de fuie qu’il eft très difiici- 
le d’ôter; que cette fuie bouchant le Tuyau 
b c , la fumée s’engorge en Z, & que de-là. 
elle doit néceffairement refluer en a & dans 
la chambre où eft la Cheminée #. 


Si par rapport à lP'Emplacement , on ne 
pouvoit éviter cette Déviation 4 b c # 
( fig. 3 ), on pourroit au moins éviter les 
Caffe-Cous b & c-en arondiffant les Coins 
b & € comme il eft marqué dans la figure 
4. Alors, la fumée y monteroit avec moins 
d’empêchemens en fuivant les courbes du 
Tuyau. 


Ces Déviations Z c ( fig. 3 & 4 ),fe 
font ordinairement entre des Planchers. Îl 
vaudroit bien mieux, qu’on les fit dans l’é- 
paiffeur de quelque muraille comme celle & 
d (fig. 2), pour aller joindre une autre 
Cheminée e » , & cela toujours le plus droit 
& le plus à plomb qu’il feroit poffible comme 
dans celle c #4 figure 1. 
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ee + Se PRET, nr 


Appliquer la Nouvelle Téte 
Jur une Jeule Cheminée , en- 
tre plufieurs autres attena- 
tes , qui font touies d'une 
méme bauteur ; &° Jur une 
ou plufieurs Cheminées baf- 
Jes, appuyées à des murail- 
les qui les comimandent ; de 
méme que fur des Tuyaux 
ronds faits de Tôle, qui re- 
çoivent la fuméedeces chani- 
bres, ou caves , où l’on fait 
du feu pour les Imprimeries 
& Manufa£tures [ans y a- 
voir des Tuyaux de Cherni- 
nées. 


ARTICLE I 


Soit e w (fig. 1), une Cheminée auffi T'A8.1x. 
élevée que fa voifine & attenante 4 }. Pour 
y appliquer la Téte d, il faudra l’élever de 
deux ou trois piés, c’eft-à-dire depuis æ juf- 
qu’en 4 au-deffus de la voifine , & de 
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plufieurs autres qui feroient à l’entour. At 
moyen de quoi, On pourra facilement atta- 
cher cette Zéfe fans caufer de dommage aux 
Cheminées voifines; & l’Expérience conf- 
tante m'a appris, qu'elle ne leur renverra 
aucune fumée. 


La Raifon en eft donnée, dans Ia Dé- 
monftration contenue.dans la troifiéme Par- 
tie de cet Ouvrage. Voyez auffi la figure * 
de la Table PT, où la fumée fort par en bas 
de la Tête i q en fe redreffant d’abord en 
g g d’un côté , & de l’autre en g g. 


ARTICLE Il. 


Soit # à c ( fig. s ), une ou plufieurs 
Cheminées réunies & baffes, appuyées à une 
Muraille qui les commande de i ene, & 
même de plus haut que de £. Pour y appli- 
quer une Zéfe, il faudra éloigner d’un pié & 
demi ces Cheminées de la Mutaille £ 7 , en 
les élevantde € en 4 pour recevoir la Conf- 
truction ou Z£éfe e. Il feroit plus commode, 
de faire la partie c 4 jufque fous e de Tô- 
le , qu'en Maçonnerie, On attachera l’une 
& l’autre à la muraille $ # avec l’anchre ow 
lien 4. 


Que la Cheminée # D € foit en dedans 
fous ie plancher / , ou qu’elle monte par 
dehors le long de la muraille de Æ# en c:il 
faudra toujours l’éloigner de cette Muraille 
de c en d pour pouvoir sui appliquer la 
dés Éi À 


EE 


= TT 
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ARTICLE KIT. 


Soit « (fg.s ),le Foyer où l’on fait T'AS. 1x 
du feu dans une cave d’Imprimerie, ou dans 
une grande chambre de Manufaéture, où il 
y a beaucoup d’Ouvriers que l’on veut chauf- 
. fer fans avoir de Cheminées. 


Sur le Foyer #, on fera l’Entonnoir de 
tôle # » , qui s’ajuftera dans le Tuyau de 
tôle ou de fer-blanc c à dé quatre pouces 
de diamètre ; on le prolongera de c en 4 
_& jufques fous la Tére e , à un pié & demi 
de diftance de la muraille # 5. On fera en- 
fuite l'application de certe T'éte fur le Tuy- * 
au rond de quatre pouces de diamètre, fou- 
tenu par le lien Z qui l’attachera à la mu- 
raille # 5, 


Comme lé Tuyau c Z eft donc rond, 
il faudra que la Tête e foit aufli ronde. Elle 
aura les mêmes dimenfious que fi elle étoir 
quarrée, 


Le Rhombe & la Plaque qui le eouvre, 
feront faits comme on le voit dans la g. 6, 
où f eft le Plan de ce Rhombe , & g # le 
diamètre de la Plaque à laquelle il eft attaché ; 
le cout fera de tôle. 


Au lieu dé huit Montants de fer pour 
foutenir cette Téte e ( fig. 5 ), on n'en 
mettra que trois & ils fufiront. 


Fin de la cinquiéme Partie. 








T 13. x. 


Sur € Facile d'éteindre da- 
bord le Feu dans une Chemi- 

née quelqu'enflanmmée qu’elle 
puille étre. 





SIXIEME PARTIE. 


Ox a toujours feu, qu’il eft très-aifé d’é- 
touffer la flamme & par conféquent de l’é- 


- teindre, Je propofe ici à ce fujet, des Expé- 


riences, que chacun peut faire .par-tout où 
il fe trouve. Elles m’ont conduit au Moyen 
que je vais décrire, pour éteindre le feu qui 
prend aux Cheminées, & qui caufe fouvent 
de grands Incendies. 


EXPRRIENCE L 


Ayez la Chandelle allumée € fg. 2 ) 
Couvrez le haut de: cette Chandelle d’un 
grand Goblet,. ou de la Cloche de verre R 
comme la figure le montre, Vous verrez la 
flamme diminuer, s’étouffer, s’éteindre, quoi- 
quelle recoive beaucoup d'air par .le bas de 
la Cloche, 
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La caufe de cet Effet eft, que la légère 
umée produite par la flamme , fe trouvant 
interceptée par le verre, fe répand de tous 
côtés fur la flamme même, qui l’une &l’au- 
tre échauffent l’air qui entretenoit cette flam- 
me & la fuffoquent: après quoi, le gros de la 
fumée fe rabat, & achève. 


EXPERIENCE IL 


Ayez un bout de Chandelle ( fg. 3 }) al- T'as. x, 
lumé, & fixé fur une Table par une ou deux 
gouttes de fuif. CouvrezZcette Chandelle ain- 
fi allumée du grand Goblet de verre G : elle 
s’étéindra d’abord. 


Le Goblet couvrant toute la flamme , qui 
ne reçoit alors plus d’air d’aucun endroit : 
la fumée la plus légère de la Chandelle fe 
fépand de tous côtés dans l’inftant, envelop- 
pe & échauffe fi promptement l’air d’autour 
de la flamme de la Chandelle , qu’elle périt 
dans le moment même que cet air frais qui 
devoit l’entretenir lui manque. Le gros de la 
fumée s’élance enfuire vers le haut, s’en ra- 
bat, & achève d’étouffer jufqu’au feu même 
du Lumignon. 


EXPERIENCE III 


Pour ne pas donner à ce Lumignon le 
tems de s’étouffer entièrement, levez le Go- 
blet G dès que vous verrez la Chandelle 
éteinte & la grofie fumée ferabattre. Alors, 
l'accès de l'air frais rallumera {ur le champ 
le feu du Lumigno en lui donnant un nour- 
vel éclat, > 








93 Doyen d'éteinaäre le Feu dans le 


CONSEQUENCES. 


On voit de-là: 1°. Que le Suif contiens 
€ fournit l'Aliment de la Flamme. 2°. 
Que l'air réclus & échaufé Jubitement par 
lation immédiate du feu , de la flamme 
même, €S de la fumée chaude, détruit d’a- 
berd cette Flamme. 5°. Qu’au contraire, 
l'air frais ou continuellement renouvellé 
eff Jon confervateur. 


I y a donc auffi dans l’airun /econd Ai. 
ment pour la Flamme : mais fi mince & fi 
léger qu’il en eft d’abord abforbé, & doit y 
être refourni à chaque inftant. Aufi voit-on, 
que plus on fouffle le feu, plus on lui fournit 
d’air qui contient fon fecond Aliment, & plus 
aufli on rend ce feu violent & embrafé. * 


Je ne trouve point de différence entre la 
Flamme produite par l'huile, la cire ou le 
fuif, & la Flamme produite par le bois ou la 
fuie du feu de bois. Elles s’éteignent de la 
même manière quand l’air leur manque. Le 
Pblogiffon qui rend ces matières combufti- 
bles, ett aufli le même dans chacune. C’eft 
ce Pblogiffon qui eft lepremier Aliment du 
feu qui produit la Flamme ; & cette Flamme 
ne {çauroit fubfifter un moment, fi l’air frais 
ou continuellement renouvellé ne la confer- 
ve. en lui fourniffant fon /econd Aliment 
au{Ti néceffaire que le premier. 


Les Lampes perpéruelles, trouvées, dit- 


ee ee ee ee ee ne tt 


* y pourrois en dire davantege ; mais 
ce fereit fortir de mon Sujet. 





Nouvelle Cheminée. PARTIE VI. 99 


on, allumées dans de très-petites Niches fou 
terreines exactement fermées, ont-elles done 
vraies, ou chimériques ? 





Application de ces Expérien-: 
ces © des Conféquences qui 
en font déduites, pour étesn- 

re le Feu qui prend aux 

Cheminées. 











Soit F (fig. 1}),le Foyer de Ia Chemi- T'as, ». 
née F 4 couverte de la Téteef.Soitxxle. 
Chanbranle ou Manteau de cette Cheminée. 

Depuis € jufqu’en 4, ce fera route lahauteur 
de l’intérieur de fon tuyau. 


Soit encore s r une Plaque detôle, dont 
les dimenfions feront égales à celles de l'inté- 
rieur du tuyau € 4; que la Plaque & ait 
les mêmes dimenfions ; & que l’une & l’autre 
puiflent fe mouvoir à charnières für les points 
k & s, décrire les quarts de Cercle r # & 
Z m, & fermer exactement le Gras de À 
en " & de sen x. 


La Diftance de ? à s, fera de fept à huit 
pouces : celle de sà m, ‘de 60 à 80 piés: de 
# à d, de à piés environ. 


Suppofez préfentement, que le Feu prenne 
à la Cheminée dans lecôtéintérieur A, plus TAB. x 
haut ou plus bas peu importe. Du foyer F, 
tirez de la main feule, ou avec un crochet, 


G 2 
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inême des pincettes, le fil d’archal 4 : vous 
ferez defcendre la Plaque # 7, laquelle tom- 
bant fur l'appui # fermera par le hautle tuy- 
au en & m#. Du foyer F, tirez de même & fur 
le champ, ia Plaque s r pour la faire def- 
cendre & tomber fur appui # : elle fermera 
encore par le bas le tuyau en s #. Tout ce- 
la fera faitdans un inftant. 


Âlors, la Cheminée étant bouchée derous 
côtés depuis le bas #,s jufqu’en haut # # 
de 60 à 80 piés, l’air n’y ayant aucun accès, 
il n’y aura aufli par conféquent aucun renou- 
vellement. Le feu qui de la fuie fe fera en- 
flammé en À. échauffera d’abord tout l'air 
d’autour de lui & celui qui depuis le bas juf- 
qu’en haut fe trouve renfermé entre les Pla- 
ques. La première fumée s’élancera du feu 
A vers la Plaque fupérieure sbaiflée en ## 5 
elle fe rabattra de-là fur le feu : elle en en- 
veloppera la flamme, qui n’ayant plus d’air 
frais pour la conferver, s’étouffera dans le 
moment même. 


Après l’extinction de la Flamme , la sroffe 
fumée s’élancera du feu À vers la Plaque 
fupérieure en # " : elle s’en rabatteracom- 
me une groffe Nuée, & achevera de fuffo- 
quer & éteindre entièrement ce feu. Voici 
te cas de ls feconde Expérience rapportée 
ci-deffüus. 


Il faudra cependant laïffer les Plaques fer- 
fées pendant un bon quart-d'heure, & mê- 
me plus long-tems s’il eft nécefläire, Sion les 
ouvroit plutôt, l’air de la chambre trouvantun 
efpace dilaté dans la Cheminée , s’y porteroit 
avec rapidité, rallumeroiït jufqu’à la moindre 
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étincelle du feu qui y feroit refté, & on 
feroit obligé de l’éteindre une feconde fois. 
Voici le cas de la troifiéme Expérience en- 
core rapportée. ci-deflus. 


La Plaque d’en bas sr, fe redreflera Tag. x 
avec la main ; celle d’en haut # Z, fera 
relevée par dehors & par un Maçon ou Ra- 
monneur au travérs de ja Porte g dont je 
parlerai bien-tôt, 


Voila un Expédient bien fimple, infailli- 
ble, & qui coutera peu. On pourra l’appli- 
quer à la Cheminée F 2 & à toutes celles 
qu’on voudra. 


Jai dit dans la cinquiéme Partie de cet 
Ouvrage , que le tuyau d’une Cheminée , 
depuis la chambre où il commence jufqu’à la 
Tête e f (fig. 1), devoit être exempt de 
fentes & de trous tant intérieurs qu'extérieurs 
Le Feu s’y étouffera encore d’autant plus 
vite quand on baiffera les Plaques sr & 4 7, 
que les ouvertures dont je viens de parler , 
feront bien bouchées & prendrant moins 
d'air par dehors. 

Dre 

Lorfque le Feu fe fera mis dansune Che- 
minée, on éteindra d’abord celui du foyer, 
on fermera enfuite les portes & les fenêtres 
de la chambre, Autrement, la raréfaétion de 
la Cheminée caufée par le Feu , feroit que 
celui de dehors paffänt par les portes & les 
fenêtres, {e porteroit rapidement dans cetta 
Cheminée, & en y foufflant , augmenteroif 
la violence du Feu qu’on veut éteindre. 


Ayant vû l’Effet que peuvent produirs 
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les Plaques de tôle s r & Æ# 7, je vais pré- 
fentement en donner la Structure. * 








ve TR ne 


Confiru&ion Intérieure qui 
fournit le Moyen d'éteindre 
d'abord le Feu dans les Cbe- 


ainées. 


cmd 





La Plaque d’en bas s r ( fig. x }), fera 
de tôle, ayant les dimenfions égales à celles, 
du tuyau dela Cheminée, pour la fermer exac- 
tement en abaiffant la Plaque de s ens. Elle 
entrera à charnières dans le haut du Support 
3 5, aufli de tôle, & attaché à la muraille 
avec des clous. Ce Support, fera d’une lar- 
geur égale à celle du tuyau de la Cheminée 
pour boucher le vuide derrière s ; & aufñli 
recourbé qu’il fera néceflaire , pour que la 
Plaque 5 r puifle fe foutenir d’elle-même , 
& refter ouverte contre la muraille. L?Œil 
z de la Plaque s r, fervira à la haufler & 
à la baïflèr quand il le faudra. 


L’Appui v u fera aufli detôle, & encore 
d’une largeur égale à celle du tuyau de Ja Che- 
minée, pour ne point laifler de vuide. ll aura 
un rebord en # pour recevoir la Plaque s r 
lorfqu’on l’abbaiffera ; il fera attaché à la mu- 
raille avec des clous. 


* Te crois qu'on trouvera ces Plaques 





plus commades ce les Bafcules de WM.Gau- 


ger, gui empéchent le Ramonnage par de- 
dans files Cheminées Jant étroites. 
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La Plaque d’en haut # 7 ( fs. 1 }, fon 
Support ÿ k., & l’Appui # m, feront de 
tôle, faits & appliqués comme pour le bas 
en s & u. Obfervant, que £es deux Plaques 
puiffent fe mouvoir facilement fur leurs char- 
nières s & #, qui doivent être très-larges 
pour empêcher l'effet de la fuie. 


Lorfque la Plaque # 7 fera abbaïflée fur 
V'Appui #: on pourra aifément la. redreffer 
par en haut avec le doiot au travers del’Ou- 
verture g, par le moyen de l’Anneau mobile 
w attaché par derrière , & qui ne touche point 
à la muraille dans lafituarion de la Plaque ou- 
verte, 

La petite Anfe de fer recourbée à arta- 
chée à cette Plaque Æ 7, & dans laquelle 
entre le bout du Crochet # o du Fil d’archal 
continué de # en p & g, fervira à faire 
defcendre la Plaque en Ja tirant d’en bas par 
le bout g. Ce Fil d’archal fera léger, & pro- 
longé felon la hauteur des Cheminées, en 
obtervant de donner à la Plaque # 7 afez de 
biais vers la muraille, pour que ce Fil d’ar- 
chal ne l’entraîne pas par fa pefanteur. 


Les Ouvertures g & 2 faites au-deflus 
du Toit y, y, dans les côtés extérieurs des 
deux Chemirées reunies 4 à & c d, fervi- 
ront à ramonner ces Cheminées comme il eft 
expliqué dans la quatriéme Partie précédente, 
& qu’on le voit dans la Table VII par de 
femblables Ouvertures munies de portes com- 
me./ m» ou # 0. Les Plaques s r & & 
( fig. 1 Tab. X ), ne gêneront en rien le 
Ramonnage. 


Le Fil d’archal o p g peut être ôté avant 


T'as. x 


Tas. X. 


TAB. &. 














TAB. + 
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& remis après ce Ramonnage. Ce fera la 
chofe du monde la plus aifée, au Ramon- 
ñeur, que de le détacher en 0, le tirer de= 
hors par l’Ouverture g , le remettre enfuite 
en place & le laifler aller en g. 


Ces mêmes Ouvertures g & à (fg.1}, 
ferviront encore à jetter de l’eau dans les 
Cheminées, en cas de feu , & lorfque les 
Plaques s r&EÆI n’y feront point appli- 
quées. | 


Pour s’affurer fi la Conftruction propofée, 
produira l’Effec qu’on en attend, felon l’Ex- 
périence Il ( page 82 ) : faites faire en cui- 
vre, ou en fer-blanc, un Modèle femblable 
au mien, c’eft-à-dire, un Tuyau de Chemi- 
nèe d'environ douze pouces de longueur, fur 
trois pouces de largeur, & deux de profon- 
deur, 


Vous y ferez fouder la Plaque à charnières 
sr (Jig. 1 3 en bas, & en haut la Plaque 
#4 ] Mt à charnières , afin de pouvoir les 
haufler & baifler, & fermer exactement le 
Tuyau À a quand on voudra. 


On fera aufli fouder vers À , une branche 
de fer-blanc, qui portera un bout de groffe 
Chandelle, qui viendra jufqu’en a au milieu 
du Tuyau. 


Les trois côtés de ce Tuyau, ou petite 
>heminée, feront bien foudés enfemble, & 
fermés exactement. La face de devant, aura 
une Porte vitrée, qu’on pourra ouvrir pour 
mettre la Chandelle en place , & la refermer 
auffi exact ernent , 


Lu J 


ee té td 
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EXPERIENCE IV. 


Les Plaques s r & #4 7 ( fig. 1 ) étant 
élevées & la Cheminée par conféquent ou- 
verte, allumez la Chandelle qui feraena; 
fermeg enfuite la Porte vitrée dont je viens 
de parler, Vous verrez au travers de cette 
Porte, la Chandelle a produire une grande 
flamme, vivement excitée par l’air frais qui 
entrera par le bas de la Cheminée, & qui cm 
fortira par le haut, 


EXPERIENCE V. 


Abaiflez tout de fuite les Plaques # ? 
& r 5, pour avoir la Cheminéeexaétement 
fermée de toutes parts. Vous verrez au tra- 
vers de la Porte vitrée, cette grande & belle 
flamme ( £xp. 4 ) diminuer à l’inftant, ve- 
pir enfüuite d’un jaune pale, puis d’un rouge 
bleuatre, s’étouffer enfin & s’éteindre entière- 
ment, Et ellé s’éceindra d’autant plus vite, 
que la Cheminée fera bien fermée de tous 
côtés. 


Voila ce qui confirme l'Expérience II 
ci-defus, appliquée ici à un Tuyau qui a la 
forme de celui d’une Cheminée. L’Expérience 
en grand, confirme encore cette dernière. 
Elle montre en grand, comme en petit,que 
plus le Feu eft violent & embrafé dans une 
Cheminée, plutôt il eft étouffé & entière- 
ment éteint. 


La Raïifon en eft, que cette violence du 
feu, a plutôt abforbé & confumé ie P#/egr/- 
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ton répandu dans le peu d’air qui eft renfer- 
mé dans la Cheminée ; que cet Aliment de 
Ja Flamme, lui manquant d’abord, elle doit 
aufli s’anéantir d’abord. 


Fir de le fixième Partie. 
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CIRCULATION 


Artificielle de P Air, dans les 
Souterreins des ÎVlines , pour 
en chalfer celui qui et crou- 
Diflant. Ce qui a donné lieu 
à l'invention d'un Inf£rument 
d'une feule pièce, capable de 
challer la Fumée des lieux 
d'où elle n’a pas la force de 
s'élever. 











SLT TENLE PARTIE. 


L À nouvelle Téte de Cheminée qui fait 
l’Objet principal de cet Ouvrage , garantit 
de la Fumée à l’épreuve de tous les vents, 
du foleil & de la pluie. Ceci regarde la Fu- 
mée , qui par les; coups de vent, fe refoule 
du haut vers le bas ; qui redefcend par la 
dilatation de l’air caufée par l’ardeur du foleil 
dans le haut d’une Cheminée; ou qui y eft 
ptécipitée par la chute de la pluie, 


Mais ces trois Cas n’ont pas lieu dans le 
calme d’un tems ferein, pour le grand nom- 
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zo® Circulation de | Air 


bre de Cheminées qui ne tirent prefque j2- 
mais de bas en haut, & qui fument danstous 
les tems fans vent, fans {oleil, &fans pluie. 
Ce fera pour y remédier ; queje me rappels 
lerai les Expédients que j'ai wvûs pratiquer 
dans les Mines d’or, d’argent & autres mé- 
taux , tant en Hongrie, Bohême , haute & 
baffe Saxe, qu'ailleurs, & fur-tout dans les 
Mines de Houille ou Charbon de terre du 
pays de Ziège. 


En defcendant dans ces dernières Mines, 
on eft furpris de la belle diftribution des 
Ouvrages, des précautions qu’on y prend 
pour ne point être fubmergé par les Eaux 
{outerteines, de l’ordre qui régne par-tout, 
& enfin de l’art admirable avec lequel l’in- 
génieux Ogurier Houilleur Liégois, fait 
circuler & paflér l’Air frais & vif dans tous 
les lieux du Souterrein où l’on travaille, à 
une profondeur qui paroit immenfe à ceuxqui 
n’Ont jamais voyagé fous terre. 


Se 





Defcription d'une partie d'un 
Souterrein d'où l’on tire le 
Charbon de terre près de la 
Ville de Liège, & où Je fait 
cette Circulation, 


Les Lettres z b c ( fig. 1), défignent la 
Surface fupérieure ou le haut du Terrein fous 
lequel on va chercher la Houiïlle. On y creufe 
ke Puit # e f, ayant à fon Ouverture 4 douze 
piés de largeur en un fens & huit piés de l’au- 
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tre. On approfondit le Puits jufqu’à ce qu’il 
tombe fur les Veines de Charbon qui méris 
tent d’être exploitées, 


Ces Veines fe plongent quelque fois dans 
Ja terre, en fuivant une direction prefque per- 
pendiculaire, D’autres fois , elles fuivent une 
direction un peu oblique. Il y ena même, qui 
fe redreffent en croiflant. Souvent , ces Veines 
ont une Marche parallèle à l’horizon, ou très- 
peu différente , comme celle marquée p # 
( fig. 1 ), qui eft dite de P/afeure. 


Celle-ci eft aflez bas fous la terre, puif- 
qu’il faut aller la chercher à mille piés de 
profondeur , qui font r4a toifes 6 piés de 
Lièse. On va même jufqu'à 165 toiles & 
au-delà, 


Le Puits ou Burre de f QC fig. 1 ) , Ta. x, 

étanten foncé jufqu’en f, on exploite la Houil- 
le de f en g d’un côté; de f en 5 & # de 
autre fous mille piés d’épaifleur de rocher 
depuis b jufqu’en #. Mon Deflein n’eft pas 
de décrire tout cet Ouvrage fouterrein ; mais 
de dire comme on y fait circuler l’Ait auffi 
vivement que fur le haut d’une Montagne. 


La Houille étant détachée depuis f juf- 
qu'en p, & conduite en f, on la tire hoïs 
du puits Ÿ e 4 pour la ranger au jour entre 
d 4 Où ailleurs. Pour détacher la Houille 
d'une Veine p g de deux piés d’épaifleur, 
l’Ouvrier eft obligé d’abattre environ deux 
autres piés aufli d’épaifleur du Zosz ou de la 
Pierre # 0 qui couvre la Houille, pour pou- 
voir fe tenir & agir moitié courbé, On range 
ces picrres détachées, fous le nor de Zrigus, 





TA». x1. 











#10 ., Cireulatios de l'Air 


dans l’efpace # ÿ derrière les Ouvriers qui 
abattent le Toit en 0 & détachent la Houil- 
le en p. 


Ces Trigus ainf;i rangés en $ #, débaraf- 
fent l’Attelier # » p & foutiennent la Mon: 
tagve fous laquelle ils font rangés. Is forment 
un Paflage ouvert de 7 en #7, pour condui- 
re la Houille détachée de p jufqu’au bas du 
puits # Ils forment aufli un petit Canal # r 
quimonte féparément à côté du puits f e d 
jufqu’en s , & de s jufqu’au haut de la 
Cheminée ou Cheture v ur. C’eft lamême 
chofe du côté oppolé en g. 


Les Ouvriers qui détachent la Houïille en 
? ; à 700 piés de diftance du bas du puits 
f qui eft fous roco piés d’épaifleur de Ro- 
che, ne pourroient fubfifter un feul moment 
faute d’Air continuellement renouvellé. On 
parvient à ce renouvellement d’Air , en fai- 
fant un Feu continuel en x fous ia Chemi- 
née vu vu ft. Cefeucftde Houille., mife dans 
un grand Chaudron de fer de fonte, fufpen- 
du par une chaîne qui fe tortille fur un Treuil 
de fer forgé, pour haufler & baiffer le chau- 
dron felon le befoin. 


Si ce feul Feu ne fuffit pas, onenfufpend 
deux, & quelques fois trois, On entre dans 
le bas de la Cheminée par la Porte v du 
côté de 4 


EFFET DU FEU. 


On fçait que l’Aïr eft un Fluide élaftique, 
capable de trés-grande compreflion & dilata- 
tion, 
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On le comprime en beaucoup de maniè- 
res ; il me fuffic de dire ici, que le froid le 
condenfe , & que la chaleur ieraréfie fi prom- 
ptement & avec tant de violence , qu’elle 
lui fait produire des Effets inconcevables. 
Entr'autres, en voici un très-utile & bien 
dirigé. 


Le grand & triple Feu x fous la Cheminée 
© ut (jig. 1 ), échauffe & raréfie confidé- 
rablement tout l’Air contenu dsns cette Che- 
minée. ans fon extrême expanfion, cet 
air fait effort de trous côtés & cherche une 
iffue pour s’échapper. [trouve certe ifflue dans 
l’Ouverture #, qui eft la plus proche & la 
plus facile. Il s’y porte, & il en fort avec 
rapiditè. 


Cela ne peut avoir lieu, fans que l’air 
contenu dans Je Canal vertical ou Soupirail 
s x,rs; fans que l’air contenu dans le 
Canal hotifontal # r , celui de l’Attelier 
m p n & du Chemin 7 "m ; fans que tout 
eet air fafle aufli expanfion & ne fuive en 
s'élevanten x, où il fe raréffe & s’échap- 
pe de même par l’ouverture #. L'air conte- 
nu dans le Chargeoïir & f Z & dans tout le 
Puits 4 e f fuit encore néceffairement, paf- 
fe par / en m, p & n, coule le long du 
Canal» r, s’éleve en 5 & x où il s’échauffe, 
fe raréfie & s’échappe par #. 


Ainfi, tant que le Feu x durera, l’Air 
extérieur d’autour du haut du Puits 4 fe 
précipitera en f, ira paflèr en p , retour- 
nera par # en r, d’où s’élevantil ira enfin 
fortir par #. Telle eft la Circulation conti 
&inuelle, qui fait qu'on a autant d’Air frais 


cire 


T'AB. XL 
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& toujours renouvellé en p , où les Houila 
leurs travaillent à 1000 piés fous terre, que 
s’ils étoient fur une Montagne, 


Voilà J’Effet que produit le Génie admira- 
ble de ce fimple Houilleur, qui ne penfe pas 
être Phyficien. 1] allume rarement deux ou 
trois feux en x ( fg.1 }, cela feroit trop 
difpendieux. Ce Génie-Ouvrier, & c’eft le 
vrai Génie, a cherché par des Epreuves réis 
térées, s’il ne pourroit pas s’en tenir à un 
fenl Feu qui eft indifpenfable. 


Pour parvenir à fon but, il bâtit la Che- 
TAB. x1. minée w vu f ( fig. 1 ) très-folidement , en 
Cône tronqué, ayant l’Axe droit & à plomb 
fur fa Bafe. {1 l’élève par dégrés, toujours 
en expérimentant fi elle tire, & ne cefle de 
l’'élever jufqu’à ce qu’elle tire bien & comme 
il le fouhaite. Il a monté de ces Cheminées 
en quelqu’en-droits, jufqu’à 80 piés de hau- 
teur, ifolées & telles que celle u w ÿ pa- 
roît dans la Table XL. 


Ceci montre, que plus une Cheminée eff 
élevèe & à plomb, mieux elle tire l’Air &la 
Kumée du bas vers le haut. ( Voyez ce que 
j'ai dit là-deflus dans la cinquiéme Partie de 
ce Traité }. Car la Cheminée des Houilleurs 
eft autant pour tirer la fumée des Lumières 
dont une centaine d’Ouvriers fe fervent con- 
tinuellement , que pour la.circulation de l’air 
dans le fouterrein où ils font. 


Ces Ouvriers font difperfés par Atteliers 
tels que celui »# # p, à 7 ou 800 piés tout 
autour du bas du puits f. On leur donne de 
l'air en ouvrant les Portes / & #. L'air qui 
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eft entré de f par la Porte b, après avoir 
circulé revient par le Canal y z , pafle der- 
riére le puits f 2e, entre dans le Soupirail 
vertical r s, & de-là s’échappe par #. Ilen 
eft de même des autres Atteliers qui font fur 
une même Veine comme celle 2 g. 


Eft-ce de cette Pratique, qu’eft venu le 
Ventilateur, pour donner de l’Air & rafrai- 
chir l’intérieur des Vaifleaux de Guerre & 
autres ? Pour moi, j'avoue que c’eft elle. qui 
m'a fait trouver l’Inftrument dontje vais don- 
ner la Defcription; & duquel je feraienfuite 
Application aux Cheminées ordinaires, pour 
chafler la Fumée du bas vers le haut de celles 
qui ne tirent pas en tems Calme. 


Infirument d'une feule pièce , 
pour chafler la Fumée des 
lieux d'où elle n'a pas la 
force de s'élever. On cor- 
nencera par rendre la cho/e 
Jenfible, en faijant agir l In- 
fivument [ur la flamme dune 
Chandelle. 


Cet Inftrumenteftrepréfenté par la fgure 

2 de la Zzb. XI. & b c eft un Tuyau de 

cuivre jaune, dont le diamètre en à eft d’un 

pouce & demi. réduiten à & c à trois quarts 

depouce, La longueur depuis 4 ju’qu’en 2 
HA 


Een 


TAB xt 
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eft de 12 pouces; de la Courbure à jufqu’en 
€, environ de deux piés. La Courbure € 
eft pour diriger le Souffle à l’horizon, ou de 
c en A. 


P'RSE P 'A°RTASFEROPANS 


Fixez l’Iuftrument dans la fituation que la 
figure 2 le repréfente, Mettez enfuite cing 
où fix gros Charbons allumés 5 5 fur la par- 
tie Æ ÆÀ du bas du tuyau. Placez la Chandel- 
ie allumée e , de manière que le milieu de 
fa flamme foit vis-à-vis & à peu de diftance 
de l’Ouverturc €. 


EXPERIENCE L 


Les Charbons ÿ ÿ? échaufferont 2ffez tôt 
la partie # # du tuyau. L’Air contenu déns 
cette partie, en fe dilatant par la chaleurqui 
lui eft communiquée de dehors, s’élevera de 
b en c. L’Air extérieur entrera par l’'Ou- 
verture 4 pour remplacer celui que la cha- 
leur chaffe de #4 # en 2 & c. Tant que les 
Charbons 5 # échaufferont la partie Æ # du 
tuyau, il y aura une Circulation d’air conti- 
nuelle & très-forte de l’entrée a par la for- 
tie c. Elle produira un Souffle chaud, qui 
frappera la Main qui fe préfentera entre € 
& d, 


EXPERIENCE Il 


La flamme de la Chandelle e qui s’éle- 
voit de f en g , fera jettée par ce Souffle 
de f en b; &elle reftera dans cette fitua- 


dans les Mines, &e. Partie VIL vie 


tion tant que le Feu agira fur la partie 4 Æ 
du tuyau recourbé 4 b c. 


EXPERIENCE IIL 


Elevez un peu plus la Chandelle, & pré- 
fentez-la obliquement à l’Ouverture c : fi la 
Chandelle ne s’étéint pas, fa flamme fe 
pliera en fourche en fe jetant toujours vers, 


EXPERIENCE IV: 


Faites monter la fumée d’un Rouleau de 
papier éteint après avoir été bien allumé, 
la fumée d’une Chandelle ou Bougie aufli 
éteintes, ou enfin de la Vapeur d’eau chau- 
de , devant l’Ouverture € , en dirigeant la 
vapeur ou la fumée de e en g. L'une & 
l’autre changeront de voie, & au lieu de 
s'élever de e en g , elles feront jettées de 
f en à. 


CONCLUSION 


Voilà donc un Moyen très-aifé de faire 
pañler la Fumée où l’on veut, & d’en déli- 
vrer les lieux d’où elle ne peut fortir.* 


ee 2 


* M. GAUGER a fait des Expé- 
risnces avec un Inffrument ou Tuyau à peu 
près femblable au mien, pour prouver que 
l'Air qui y palle s’échauffe très-prompte- 
ment , € que le plus chaud mente au-def- 
fus de celui qui l’'eff moins. Son but eff 
d'échauffer T Air d’une chambre : le mies 
ef? d'en chafler la Fumée. 





Fin de la feptiéme Partie. 
H ° 
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EE — 
APPLICATION 


De linfirument dune feule 
pièce, pour opérer une Ctr- 
culation d Air, capable de 
challer la Fumée des Chbe- 
gninées qui me tirent pas de 
bas en baut en aucun tems. 





HUITIEME PARTIE. 


Y. Ce ETTe Application eft fimple, 
coûte peu, & elle eft conftatée parbeaucoup 
d’Expériences en grand. L’Agent qui pro- 
duira la Circulation de l’Air, & l’Expulfion 
de la Fumée, fera le feul Feu du Foyer dela 
Cheminée garantie, 


a. Cette Application fournit auflile Moy- 
en de donner de l’Air à un Chambre, pour 
remplacer celui qui s’en échappe par la Che- 
minée avec la Fumée ; & cet Air. en ren- 
dant l’Equilibre à celui de la Chambre où il 
fumeroit néceflairement fans cela quoiqu’on 
puiffe faire , au lieu de la refroidir il l’é- 
chauffera, 


pour chaffer la Fumée. Partie VIT. x17 


3. La même Application, donne encore 
enfinle Moyen d'allumer promptement le feu 
fous une Cheminée, fans avoir l’incommo- 
dité des premières Fumées qui defcendent, 
inondent & infectent des Appartemens quand 
on commence à allumer ce feu, & avant que 
\a Cheminée foit échauffée. 





ee 2 


Première Application pour 
déterminer la Fumée dans 
les Cheminées ordinaires , 
& Py challer de bas en 
baut. 


On dit qu’une Cheminée ne tire pas, ou 
üre mal, lorfque par fa Conftruction elle ne 
détermine pas bien la Fumée du Foyer dans 
le Tuyau de Cheminée qui doit en faire l’ex- 
pulfion : ou lorfqne la Fumée fe ralentit dans 
fa courfe , & defcend au lieu de monter. On 
a déja donné le Reméde à ces deux Inconvé- 
nients. 


On dit encore, qu’une Chemin‘: ne tire 
en aucun tems, lorfqu’il n’y a ordinairement 
pas affez d’Air dans la Chambre où eft cette 
Cheminée pourentretenir le Feu, & en pouf- 
fer la Fumée de bas en haut. Ce!a fe con- 
noît.en comparant un Feu vif & rendu tel 
par la préfence d’un Air abondant, avec 
un Feu languiffant & rendu tel par le défaut 
d'Air, & fur-tout d'Air renouvellé. 








TABLE, 
XII. 
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La Fumée n’eft alors chaflée que par la for- 
ce de ce Feu languiffant, incapable d’échau- 
fer fuffifamment la Voie par où cette Fumée 
doit s'élever & l’y foutenir. Il ne refte donc 
à la Fumée, que le feul excédent de la Den- 
fité que l’Air a fur la fienne, & le peu de 
force que lui donne le Feu pour s'élever fi 
mal, qu’il en refte toujours beaucoup dans 
une Chambre, pour faire dire que fa Cheminée 
ne tire en aucun tems, 


Pour y remédier, voyez le Profil de la 
Cheminée repréfentée par la figure x de la 
Table XII, &la Vue directe par le devant 
de cette Cheminée, figure 1 Table XIII. 


À (fig. 1})eftle Foyer, « z la Murail- 
le contre laquelle la Cheminée eft appuyée, 
b b ia Face de devant, & a l’intérieur du 
Tuyau par où la Fumée s'élève. 


Le Foyer À confifte dans une Plaque de 
fer ? i , fous laquelle il yaun Vuide c 4 
qui reçoit l’Air de dehors par le Tuyau K 
dont on ne voit ici que la Coupe. Ce Vuide 
« d communique à un autre plus confidérable 
qui eft 4 e : ce dernier eft pratiqué entre le 
Contre-cœur ou Plaque de fer 4 p y & R 
Muraillé & 4. * 


gg ot ot + NÉ NES MM RE ns NN 


* Les fimples Vuides ou Cavitéstant fous 

J Atreque derrière le Contre-cœur, ont déja 

dté en ufage avant Savot qui en fait men- 

tion dans fon Architelture. C’étoit peur 

échauffer des Appartemens , €$ moijgem'en 
fers pour chafler le Fumée. 


* 
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Il communique par e au Tuyau rond e f, 
placé tranfverfalement dans l’épaiffeur de la 
Muraille du côté gauche intérieur de la 
Cheminée; & ce Tuyau e Ÿ communique de 
même à celui g , placé encore dans l’épaif- 
feur intérieure du Chanbranle ou Manteau 
tel que la gare le montre. 


A fig. x }) eft le Foyer dont on vient de 
parler, À À la Plaqueinférieure qui forme ce 
Foyer, c 4 le Vuide de deflous recevant l’Air 
de dehors par le Canal ou Tuyau 4 s (dont 
& fis.1 Tab. XITeftia Coupe ); A B eff le 
Contre-cœur ou Plaque qui couvre le vaide 
4 e delaÿfg. 1 Tab. XII, On voit ici Tab. 
X//Z, comme ce Vuide communique par 
e, e, aux Tuyaux latéraux e f, e f., & 
de ceux-ci à celui de la Face f gg f qui 
foudés enfemble n’en font plus qu'un. 


Ce Tuyau e f g g fe paroîc dans fon 
entier, placé dans l’intérieur de la Chemi- 
née appuyée contre la Muraille 5,6, dont 
le plancher ou pavé qui foutient le Foyer 
eft r s, les Montants font a #, a a, & 
le Chanbranle ou Manteau eft b a b ; les 
Côtés maflifs du Contre-cœur font p # & 


SX 


Le Tuyau e f 9 g eeft de tôle ayant trois 
pouces de diamètre, avec une Ouverture en 
lonsueurmarquée v f v f v. Cerre Ouver- 
ture aura un demi-pouce de largeur feule- 
ment, & fera difpofée comme en g (fig. 1 
Tab. XIZ }, qui montre fa direétion par 
le Souffle de gen g. La fo aufli 17h XI7, 
ayant la même direction , montre plus en 
grand cette Ouverture par 2 w. 


rrx, = 
Î ABLE. 


XIIL 


rrY 
D'ABLE, 


XIII. 
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Tage La Plaque 2 À qui eft celle du Foyer, 
xx, fera de fer fondu comme on les fait ordi- 
nairement, de même que celle du Contre- 


ne 
- Es " sn 
on rm 


cœur À B. Si elles étoient cependant de fer 
battu, on ne rifqueroit pas de les voir fendre 
A par la chaleur; elles feroient par conféquent 
| d’un ufage plus sûr, & dureroient plus long- 
| terms, 


1 Le Canal ou Tuyau 4 s aura troispouces 
f de diamètre ; il fera de tôle ouvert en sen 
| forme d’Entonnoir de 10 à 12 pouces aufli 
de diamètre, paflant hors de la Chambre au 
| travers d’un Mur de refand comme celui mar- 
qué 7, 8, pour recevoir l’Aiïr extérieur. 
| 

: 





ns TS 
si, 
nn 


Les Vuides c d & d e (fig. Tab. XI), 
auront quatre pouces de profondeur pour la 
circulation de l’Air & communiqueront par 
le Canal maçonné ee, (fg.1Tab. XI117) 
eu Tuyau e f g g fe, qui ne gêne en 
rien l’intérieur de la Cheminée libre par tout 
en tu, x. 





2 


TABLE Les chofes ainfi difpofées, & le Guichet 
XL, HE, 2, 3, 4, étant levé pour ouvrir le Ca- 
nal / s & donner entrée à l’air de s en 4, 

faites du feu dans le Foyer A. 


LE VAR EE De tb 2° Ps LT mé RE . 
mms sm RE nn ee M 


TABLE Ce feu échauffera la Plaque d’en bas à & 
XI. (fe. x », & fur-rout celle du Contre-cœur 
d p y. L’Air contenu dans les Vuides c 4 
& de ( Exp. I. Partie VII ), en fe dila- 
tant par la chaleur qui lui eft communiquée 
par les Plaques D 5 & d p y, fera expan- 
fion & s’élevera en e ; de-là il paflera en e f, 
de f en ge & fortira de g en foufllant forte-. 
ment la Fumée en g. 


| 
| 
| 


ee + en “2 PCs 
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Cette expanfion & cette fuite d’air hors 
des Vuides c d,de,e f,&de g en g, Tarrx 
ne peut avoir lieu qu’il n’y ait du remplace- xx 
ment. Ilfe fait ce remplacement d’air, par 
le Canal ou tuyau # qui le fournit de de- 
hors. Voyez ce tuyau # marqué g s (fig. 
Tab. XIII). 


L’Aiür frais qui fe jettera par # en c d 
& de, s’y échauffera tant qu’il y aura du, 
feu en À ; cet Air fe raréfiera, s’élevera, & s’é- l'ARcx 
chappera aufli continuellement par e f & ll. 
g en g, en y foufflant & pouflant toujours 
la Fumée de bas en haut, 


Cette Circulation continuelle d’Air raré- 
fié, proauira aufli us Souffle continuel € 
chaud danstout le tour e f g g fe(fig.1) TABLE 
du bas de la Cheminée, en s’y élevant par la xuur. 
longue Ouverture v f v f v de bas en haut 
fans laifler un feul intervalle, & en envelop- 
pant & chaflant la Fumée par-tout comme le 
montre le Souffle porté de f en g (fig.x 
Tab. XI). Tout ceci fe déduit des Expé- 
riences 1,2, 3 & 4, rapportées dans la fep- 
tiéme Partie de ce Traité. 


Voilà le feul Reméde efficace qu’on puifle 
apporter aux Cheminées qui ne tirent pas de 
bas en haut, pour en chafler la Fumée par 
un Vent continuel chaud & fee qui ne fe 
porte que dans la Cheminée, & dont l’Agent 
eft le Feu même du Foyer. 


Pour ce qui eft du Canal ou Tuyau 9 5 
(fig. 1 ), on peut le faire en briques maçon- Tage 
nées, aufli bien que de tôle. Qu'il aboutifle xl. 


en # ou en d( fg. 1 Tub. XI1), c’eft en- 








TABLE 
XILI, 


TAB. «x, 
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core la même chofe, pourvû qu’il donne de 
l'Air abondamment. 


On peut raire pafler ce Tuyau dans l’épaif- 
feur du plancher sr s, venant aboutir en d 
fous la Plaque 2 5 du Foyer A ; oudans l’é- 
paifleur de la Muraille contre laquelle la Che- 
minée eft appuyée. S’il n’y a point affez d’é- 
paifleur fous la Plaque 2 7 pour y faire le 
Vuide c 4, on élevera cette Plaque de qua- 
tre pouces, en hauffant le Foyer A aufli de 
quatre pouces pour y faire ce Vuide 


Le Canal ou Tuyau 4 s, fortira entre 
tes Planchers ou dans l’épaifleur des Muraïl- 
les pour recevoir l’air frais d’une Cour , d’un 
Veftibule, d’une Cave, ou de tout autre en- 
droit où l’Air ne foit pasrenfermé pourn’en 
manquer en aucun terms. 


Ce Canal reftera ouvert de s en 4 tant 
qu’on aura befoin de faire circuler l’Air, 
pour chaffer la Fumée de bas en haut par la 
Fente v f v f v (fig.1): oupour échauf- 
fer & renouveller l’Air de la Chambre où 
eft la Cheminée, en lui en donnant du chaud 
parles ouvertures des Canaux #» 7, n /. 


Pour ouvrir le Canal ou Tuyau Z s, on 
lsverala Lame de tôle ou Guichet 1, 2, 3, 
par fon bec recourbé 4; & pour le fermer, 
on preflera du doigt fur le bec 4, jufqu’à ce 
que le bas du guichet repofe fur le fond x 
du canal ds, 


Le Guichet fera attaché àla Muraille 24, 
de manière qu'il puifie haufler & baifier en 
gliflant entre la Muraille & le dedans de la 
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tête des clous à potence 3 , & fermer en 
même tems & exactement le deffus du canal 
par le rebord 2 , qui fans cela permettroit à 
l’Air froid d’en fortir & de fe répandre mal- 
à-propos dans la Chambre. La fig. 2 Table 
À 7217, montre ce Guichet avec fon rebord 
marqué 2 plus en grand qu’il n’eft repréfenté 
dans la figure 1. 


Au lieu de ce Guichet, on pourroit met- 
tre un Robinet de tôle en 1, 2, qui feroit 
le même effet, mais en confervant toujours 
fon Ouverture de trois pouces de diamètre, 
Ainfi, on choïifira felon fon goût. 


… Pour s’aflurer la Conftruétion qui vient 
d’être propofée, produira l’Effet qu’on doit 
en atrendre, felon les Expériences raportées 
(pages 114 & 115 ): faites faire un Wodèle 
femblable au mien. Il confifte dans un Tuyau 
de cuivre , ou fi on véut de fer-blanc, 
ayant la forme du Tuyau e f g g fe (fig. 1 
Tab XJ/7). La longeur intérieure de mon 
Modèle en # x eft de trois pouces, celle 
d’une Branche comme # e ou x # eft d’un 
pouce & demi, & le diamétre du Tuyau de 
trois quarts de pouce. On fera la Fente v f 
 f v d’une ligne & demi de largeur, felon 
l’obliquité marquée par la Zg. 2 Tab. XIZ. 


Ce Tuyauà deux Coudes fera bouché en 
e & e, ouvertentre g & g pour être adap- 
té à l’extrêmité c du, Tube recourbé + à € 
(fig. 2 Tab. XT), demanière, que les Cou- 
des foienc en fituation horizontale, &lalon- 
gue Fente v f v-f v tournée en deflus. 
On fera du feu, où l’on mettra des charbons 
ardents en # # für la partie À # du Tuyau 
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e b c, qui fera fixé dans la fituation que Ia 
fg. 2 le repréfente. 


EXPERIENCE L 


Dès que le Tube #& bc (fig. 2 Tab. 
XI. ) fera échauflé , préfentez la Flamme 
d’une chandelle allumée devant la Fente © f 
vu f v ( fig. 1 Table XIIT ), Cette Flam- 
me fe jettera de bas en haut, en s’éloignant 
obliquement de la Fente, & cela felon la 
direction f g ( fig. 1 Tab. XII). 


EXPERIENCE IL 


Ayez un Faifceau de fix, ou feulement 
de quatre petites. Bougies allumées. Préfen- 
tez à la fois leur Flammes entre # #, u x 
& x y, devant la Fente v f v f u (fg.1 
Tab. XIII ). Vous verrez les Flammes de 
vos Bougies, s'éloigner du Tuyau, en fe 
portant de bas en haut avec rapidité , & fe 
concentrant au-deflus de B en s’élevant tou- 
jours de tous côtés felon 14 direétion f g 
( fig, 1 Tab. XITI ). 


EXPERIENCE IIL 


Continuez à tenir vos Bougies dans la 
même fituation : fouflez enfuite defus pour 
les éteindre toutes en même tems. Obiervez 
leur Fumée. Vous verrez qu’elle s’élevera, 
précifement comme faifoient leurs Fiammes 
dans l’Expérience précédente , mais ici avec 
plus de rapidité, & fans pouvoir redefcen- 
dre, 
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Voilà la vraie Image, de ce qui fe pañfe 
dans les Cheminées qui tirent bien, & pouf- 
fent fortement la Fumée de bas en haut, 


Voilà, en même tems, qui confirme tou- 
tes les Expériences rapportées dans la feptié- 
me Partie de ce Traité, appliquées ici à 1a 
forme d’une Cheminée ordinaire. L’Rxpé- 
rience en grand, fait la même chofe. 
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Seconde Application pour don- 
aer de l Air à une Chambre, 
€ remplacer celui qui s’en 
échappe par la Cheminée 
avec la Furnée; &> cet Air, 
en rendant l'Eguilibre à ce- 
luc de la Chambre 0% 1] fu- 
2er Oit néce]fair ement Jans 
cela quoigWon puille faire, 
au leu de la refroidir 1l 
l'échauffera. 


Une Chambre bien fermée, & dans laquel- 
le il y a un grand Feu, ne peut refter long- 
tems fans avoir de la Fumée ; où il faut 
qu’elle prenne air, foit par les jointures des 
Fenêtres, par le bas des Portes, par une lar- 
geur démefurée du Tuyau de la Cheminée, 
ou enfin par quelqu’ autres endroits prati- 
qués à deffein, ou qui fe trouvent cafuelle- 


ment. 


Dans une Chambre bien fermée, un grand 
Feu adoucit, échauffe enfuite, & raréfie tel- 
lement l’Air contenu dans cette Chambre, 
que dans fon expanfion il fait effort & cher- 
che de’tous côtés une fortie pour s’échap- 
per. La fortie la plus commode & la plus 
prompte, eft la Cheminée même. Cet Air 
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raréfié s’yporte d’abord, & y monte avec 
la fumée en l’aidant à s'élever. 


Mais quand ce qui en refte dans la Cham- 
bre toujours bien fermée, fe trouve fi dilaté & 
fi rare, que fa denfité eftde beaucoup moindre 
que celle de l’Airextérieur ou de l’Atmofphére 
alors, cet Air exterieur comme plus pefant, 
parce qu’il eft plus condenfé, fe précipite 
du haut en bas de la Cheminée, en rabat la 
Fumée, & en inonde la Chambre chaude. 
Cela durera jufqu’à ce que la denfité de l’Air 
dela Chambre, foit égale à la denfité de l’Air 
extérieur pour qu’il y ait équilibre. 


C’eft pour rendre cet Equilibre, fans refroi- 
dir la Chambre, que je vais donner le Moyen . 
fuivant. 


On a vû ci-deflüs dans la première 499%. TABLE 
cation, comme l’Air échauffé par lefeucir- xl. 
culoit dans les Vuides çc 4 & 4 e, pafloit 
de là dans les Tuyaux e f & g , & fortoit 
en chaffant la Fumée felon la direction g g 
( fig. 1 Tab. XII ):ce même Air, ens’éle- 
vantc de Z en e & trouvant le Tuyau 7 ou- 
vert, fe jettera évalement dans cette Ouver- 
ture / comme dans toute autre. 


Voyez préfentement la figure 1 Table 
XIIT, où cette même Ouverture eft double, 
c’eft-à-dire, qu’elle porte l’Air chaud & fec 
de chaque côté dela Cheminée : # Z eft une 
de ces Ouvertures , # Z eft l’autre. Elles re- TAALx 
çoivent en #7 & # l’Air chaud de derrière  xux. 
le Contre-cœur À B, & de-là elleslerépan- 
dent par /, /, dans toute la Chambre. Par 
ce feul Secours, on l’échauffe en lui donnant 


A de. 
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autant d'Air qu’on veut, pour remplacer celui 
qui s'échappe par la Cheminée avec la Fumée. 


On peut enfuite fermer chacune des Ou- 
vertures en /, /, par une Plaque de plomb : 
J , attachée avec un clou à la Cheminée, de 
manière que cette plaque puifle aller & venir 
de bas en haut, & de haut en bas circulai- 
rement , pour fermer & ouvrir les canaux 
m l & n ! quand on voudra. 


On poura porter plus haut dans l’intérieur 
de la Chambre, les Ouvertures 7, /, fion 
craint qu’à la hauteur où elles font, elles puif- 
fent incommoder les Perfonnes qui feroient 
placées dans les côtés de la Cheminée. 


Les Canaux » /,n 1, feront de Maçon- 
 nerie, ou faits de tuyaux de tôle d’un & demi 
à deux pouces de diamétre chacun. En don- 
nant par intervalle de l’Airà la Chambre, 
ils n'aideront pas moins à chaffer la Fumée 
de bas en haut : puifque cet Air y contri- 
buera en augmentant autant la force decelux 
de la Chambre, qu’ils en pourront diminuer 
de celle qu’opère le Souffle par la grande 
Ouverture ou Fente v f v f 2. 


Pour s’aflurer que l’Air, en circulant ainfi, 
porte la Chaleur dans la Chambre où il en- 
tre; il ne faut que répéterl’ExpérienceT , dé- 
crite dans la feptiéme Partie de ce Traité, & 
mettre la Main devant l’Ouverture c du Tube 
a b c (fig. 2 Tab. XZ), ou fur la Fente 
vu fufuo fig. 1 Tab. XIII) dans les 
trois Expériences précédentes : on fentira, un 
Souffle chaud & fec qui, en grand, & dirigé 
comme je viens de le dire, fera bien capa- 
ble de porter la Chaleur dans toute la Cham- 
bre, 


sour chafer le Fumée, Panvit VIII. ri 


eq, nr, no mnntnnnne rene col, 


Lrorfiéine Application , pour 
allumer promptement le Feu 
Jousune Cheminée fans avoir 
lincommodité des premiéres 
Furnées quidefcendent , inon- 

dent & injectent des Appar- 
ÉCNICUS quand Om COmMMeNCE 
à allumer ce Feu, & dvant 
que la Cheminée foit échauf: 
fée. 


‘Toutes les Expériences que j'ai pû ima: 
siner fur la Fumée, m'ont toujours fait voir, 
qu’elle ne pañle & ne monte librement dans 
les Tuyaux de Cheminées, que quand ces 
T'uyau font aflez échauffés pour en fouffrir 
le pafage. C’eft ce qui fait qu’on ouvre des 
fenêtres ou des portes, pour chaffer de force 
éette Fumée d’une chambre dans la Che: 
minée, & on n’y réuflit pas toujours. 


Toutes les Expèriences qu’on peut faire 
fur la Kumée , montrent également , qu’el: 
le ne pafle & ne monte librement dans 
les Tuyaux de Cheminées , lorfqu’ils font 
trop échauftés intérieurement pour en fouf- 
rir le paflage. Alors, cette Fumée retom- 
be, & produit ie même effet que file Tuyau 
de la Cheminée n’étoit POS échaufié du 
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tout. J’en ai indiqué la Caufe, & donné le 
Reméde dans la troifième Partie de cet Ou- 
vrage. Voyez-y la quatrième. Partie de la 
Démonfiraiion, pour ce qui concerne le So- 
leil & la Pluie. 


La Fumée ne monte prefque pas dansune 
Cheminée qui n’eft point encore échauffée, 
{1 elle n’y eft forcée par une Caufe extérieu- 
re. Ce qui l’en empêche, eft la fraîcheur ou 
humidité tant des parois de cette Cheminée, 
que de l’air même qui veftcontenu; lefquels 
ne pouvant agmettre un fluide léger & chaud 
comme la Fumée , ils la repouffenc jufau'à 
ce que la chaleur du Feu qui la produit, lui 
ait ouvert fon pañäge en diffipant cette frai- 

-cheur ou humidité de la Cheminée. 


F1 n’y a doncpasà craindre, que la Fumée 
fortént par exemple du haut d’un Tuyau 
échaufié a 3 (fig 1 Tab. VT, puiffe entrer 
dans un Tuyau voifin commea 2. Le haut 
de ce Tuyau voifin a # expofé au grand air, 
fera chaud, ou froid. S'il eft chaud , il 
a du feu dans fa Cheminée qui chaffe de 
bas en haut ; s’il eft froid , ou refroidi 
par un feu difcontinué il repouffera la Fum- 
ée voifine qui pourroit s’y porter & la jet- 
tera hors de la Tête à g. 


Il n’en eftpas de même des Ouvertures 7, 
g: 4, (Tab. VTIT ), qui font dans l'in- 
térieur des Tuyaux où la chaleur peut pafler 
de 4 par g en c. Une partie de ia Fumée 
fuit cette chaleur en c, & fe répand au-deflus 
& au-deffous du trou 7, en defcendant jufque 
dans la Chambre où eft la Cheminée c 4, 
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Quant au Pañage humide, qui empêche 
la Fumée d’entrer dans le bas d’une Chemi- 
née qui n’eft point encore échauffée : on force 
ce paflage par une Caufe extérieure & indé- 
pendante du feu, C’eft celle que je vais in- 
diquer. 


Le Canal ou Tuyau d 5 (fig. x },re- 
cevant l’air de dehors la Chambre où il y a 
une Cheminée, porte cet air en 4 c fous la 
plaque 4 i du Foyer A. De l’efpâce 4 c 
Cre. 1 Tab. X/IT ), ilcoule en c o (fg.t 
Tab. XII ), où il trouve la Trappe "» # 
qu’on a ouvert“ ; il s’en échappe en fe por- 
tant fur le Feu A, pouffe la Fumée en p & 
la chaffe dansla Cheminée a fans avoir le tems 
de fe répandre dans la Chambre. 


Cela s'opère par la Circulation de l’air!, 
qui n’eft point encore excitée par la chaleur 
du Feu qu'on commence feulement à allu- 
mer. L’Expédienteft bon; c’eft même ce qu’- 
on peut avoir de mieux: je ne le mets cepen- 
dant point à l'égalité d’aucun de ceux que j'ai 
donnés dans tout ce qui précède, 


Cet Expédient feroit encore meilleur, fi 
un moment avant d'allumer le Feu, on met- 
toic quelques sros Charbons déja embrafés en 
z devantla Trappe # #. Les Charbons ar- 
dents dilateroient l’air de z en À ; celui du 
Vuide # © o lui fuccèdant continuellement 
feroit une circulation beaucoup plus forte , 
qui chafféroit aufli la première Fumée du 





et, 2 


* Cette Trappe ef! ancienne; on en a fait 
uJage long-tems avant D. Gauger. 
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Foyer À avecun bien plus grand fuccès. Voyez 


les Expériences 1 , 2, 3, & 4, rapppor- 
tées dans la VII Partie précédente pour 
une circulation à peu près femblable. 


La Trappe m n C fig, x ), eftde tôle & 
fe meut à charnières fur la Plaque + zquieft 
aufli de tôle ; ayant deux Piiques latérales 
pour empêcher l’air de fouffler à droite ou à 
gauche, mais feulement vers le Foyer À ; & 


.une Tergête # pour la fermer lorfqau’on 


labaifle au niveau de la Plaque z, & qu'il 
n’eft plus néceffaire de s’en fervir. Elle allu- 
me bien le feu en lui fourniffant de l’airabon- 
damment, mais elle confume du bois. On la 
haufte & baiffe quand on veut; elle n’incom- 
mode en rien, 


La Figures, repréfente cette Trappe # # 
plus en grand & toute fermée. r, s, font fes 
Charnières; p fa T'ergêre qui entre dans le 
Crampon + pour la fermer; 9 l’Anneaumo- 
bile qui fert 4 l’élever, & faire fon ouverture 
vers le Feu aufli grande qu’il eft nécefhire, 
pour le foufller & pouflér en même-tems la 
Fumée de bas en haut ; 7, 2, x , y. eft 
la Plaque de tôle marquée par s z ( figu- 
ses 1 )}, dans laquelle la Trappe # # eft. 
euchaflée. 


Je n'ai pas jugé à propos de groflir môn 
Volume , en y mettant des Conftructionsde 
Cheminées autres que la mienne. L’Expéri- 
eacefaifant voir journellement, que ces Che- 
minées fument toutes par différens Défauts 
qui s’y trouvent ; je m'en tiens à celle que je 
propofe, comme éprouvée en grand, à tous 
égards, depuis près de dix ans, & démontrée 
être telle que je la propofe. 
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Je n’ai rien dit non-plus, touchant la ma- 
nière d’échauffer plufieurs Appartemens à la 
fois, par un feul Feu; parce que cela eft déja 
connu, & pratiqué en beaucoup d’endroits, 


QUATRIEME APPLICATION. 


Ye ferai feulement remarquer en finiflant, 
que dans les Chambresodil y aura une Che- 
minée conftruite comme la mienne, on pour- 
ra y couferver la Chaleur aprés que le feu ne 
füumera plus, & lors même qu’il fera éteint. 
Il faudra fimplement abaïfler la Lame de tôle 
ou Guichet 1 , =, pour boucher le Canal 
d s (fig. 1 ), en preflant le haut de cette 
Lame par le crochet om bec 4, & empêcher 
V’air extérieur d'entrer dans le Canal : ou- 
vrir enfuite les Plaques 7,7, pour laiffèren- 
trer dans la Chambre l’air chaud venant de 
derrière le Contre-cœur À B:enfin, abaifler 
la Platine s r (fig. 1 Tab. X), Pour bou- 
cher le bas du Tuyau dela Cheminée & em- 
pêcher par-la qu’ij n’en defcende ni air, ni 
froid, ni humidité. 

Voilà ce qu'il yaura à faire, pour confer- 


ver de jour ou de nuit, la Chaleur dans une 
Chambre qui aura été chauffée, 
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APPROBATION. 


Jai lu par ordre de Monfeigneur le Chan- 
celier, un Manufcrit intitulé SUPER Con- 
ffrubtion de Cheminée, Eg c. par M. Gex- 
NETE ; © je crois que cet Ouvrage pourra 
être utile au Public. A Paris, ce 7 Août 1759. 


Signé Du Par CiEux. 


DMonfeur Dx Pancieux eff en méme 
ems lun des Commiflaires de l Académie, 
qu: a examiné la nouvelle Cheminée, {s qui 
en a vh les Expériences en pere , telles 
qu’elles Jent décrites dans ce Traité. 
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AVIS AU" RELTEUR. 


Es Tables ou Planches 
J1,2,3; 4, & 5, {e- 
ront nufes. entre les pages 
68 & 69. Les Planches 6, 
7,8:9,% 10, {feront en- 
cre les pages 108& 109 Les 
’lancheS Tr TR eue 
ront miles immédiatement 
après la page 14: Ces Plan- 
ches ou L'ables déborderont 3 
de manière, qu'on en puil- 
fe voir toutes les fivures lorf- 
que le Livre fera ouvert. 
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PA TA L OGUE 
DÉS LIFRES 


Qui fe ‘trouvent à Liége chez F. J. DESOER. 


S Atires & œuvres divers, de M. Boileau 
Defpreaux, avec les paflages des Poëtes 
Latins imités par l’Auteur, augmentées, 
avec les Poefies du Pere Sanlecque, Paris 
1757. In-6VO. I 

Nouvelle Conftruétion de Cheminée, qui 
garantit du Feu, & de la Fumée àP épreur 
ve des Vents, du Soleil, de la Pluie, & 
des autres Caufes qui font fumer les Che- 
minées ordinaires Par M. Genneté, pr 
mier Phyficien & Méchanifte de S 
Impériale. à Liége 1760 in-8vo. ie | 

Caraétéres des Médécins , ou l’dée de ce| 
qu’ils font communément & celle de ce 
qu’ils devroient être, d’après feu M. de la | 
Mettrie, par le Dr. L++*, à Paris 1760. | 
8 VO. 

Le Manuel des Dames de Charité ou for | 
mules de Medicamens facile à preparer, 
dreflées en faveur des Perfonnes charita: | 
bles, qui diftribuent des Remedes aux 
Pauvres dans les Villes & dans les Campag- | 
nes , & un traité abregé fur l’ufage des | 
differentes Saignées Paris 1760. 8vo. 

Satires du Prince C antemir, avec l'hiftoire | 
de fa Vie Londres 1750 in-19. 

Praité des Eaux Minerales de Spa par J. P. | 
de Limbours, à laquelle on a joint une 
Carte des environs de Spa, nouvelle Edi- 
tion Liése 1756 8vo. 1 

Tables Cabaliftiques d’Armetique , par le; 
moyen defquelles qu’elle demande que | 


| 
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fer. Jois 
l’on puifle faire, fur l’avenif on trouve! 
toujours une reponfe fuivie à la queftion 
propofée 1755 in-4t0. o | 5 

Recréations Harmoniques ou Recueil de 
Chanfons Françoifes , mélées d’airs ten | 
dres & comiques, &c. des plus nouveaux. 
dans le goût Italien, avec la Bafe Re 
nue, le Quels peuvent fe jouer fur toutes 
fortes d’inftramens, 1e. Parties, in-quarto 
Oblongo. 7 

Chanfons Originairés des Francs- Macon, 
fuivies de la Mufe Maçonne, ou recneil 
de nouvelles Chanfons fur la Maconnerie, 
avec la Mufique, à la Haye, in-06t1vo. 

Le Jeu de Dez Harmonique ou Zudus Me- 
Jothedicus contenant plufieurs calculs par 
lefquels toutes perfonnes peuvent com- 
pofer differens Menuets avec l’accom- 
pagnement de Balle en jouant avec deux 
Dez , même fans fçavoir la Mufique, 
in-Qquarto, 

Le Peintre Amoureux de fon modéle ; piéce 
en deux Actes Parodiée de] Pitore /»- 
nomerato , interméde Îtalien , par Mr: 
Anfeaume , avec les Ariettes en Mufi- 
que, de la Compofition, del Signer Duny 
in-SvO. I 

Les Ariettes de Ninette à Ia Cour, Paro- | 
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die de Bertholde en trois Actes, avec la 
Mufique in-8vo. o 

Ea Bohemienne, Comedie en deux Aëtes 
en vers, & en Mufique , traduite de ia 
Zingara interméde ftalien, par Mr. Fa- 
vart in-8vO, 

La Servante Maïîtrefie , Comédie en deux | 
Actes avec la Mufique traduite de la Ses vs 
Padrona , interméde Italién in-8vo. [ | 

Differtarion für les Bains d'Eau fimple , tant 
par Immerfion, qu’en Douches & en Va- | | 

| 


peurs, par], P.de Limbourg, Liéce 1757.10 
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